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Lft 'TECflNOLOGlE
lOfOOO ans avant Jésus-Christ

Le peuplement du Canada, une vieille histoire
♦ Qui sont ces chasseurs et 

leurs pointes cannelees? Qui sont

textes de Claude TESSIER

les Planoens? Et les Martimiens? 
Et les Boucleriens? Et les lauren-

tiens? U y a une réponse: tous sont 
les premiers \Tais Canadiens! Ils 
sont même les ancêtres des In­
diens et des Inuit du Canada! Us 
sont nos vrais prédécesseurs et ils 
habitaient le Canada il y a 4,000

ans. 8.000 ans. 
Jesus-ChrisL

10.000 ans avant

Il n'y a pas longtemps encore, il 
y a 50 ans, on crovait que le Nou­
veau-Monde n’élait habite que de-

&

K
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puis av J.-C Les travaux en 
geolope glaaaire. en plaeobotaru- 
que. en archéologie et dans d'autres 
disaplines, ont permis d'ouvnr de 
nouveaux chapitres a la prehcstoiri' 
du Canada

L'Atlas historique du Canada 
nous en donne un aperçu, il retrace, 
sous forme de cartes gt*ographi- 
ques, la longue evolution des 
oiltures indigenes et la diversité des 
experiences humaines qui ont mar­
que les ongines du Canada depuis 
le recul du glacier qui anivrait pres­
que entièrement le Canada, il y a 
10.000 ans encore... à nos jours

Selon une interpretation pru­
dente, un peu avant 12.(>(X) (aas) 
avant J.-C., on assiste aux premieres 
migrations d’Asie par la région alors 
non glaçee de l'Alaska et du >'ukon 
Ces emigrants sont les chas.seurs de 
mammouths, de busons. de cha­
meaux. de chevaux, de parcs.soux. 
de castors. Ils se répandent en .Amé­
rique et taillent leurs pointes canne­
lees dans le chert, la calcédoine, le 
jaspe, le quart/

la planche deux de ^Atla^ nous 
montre alors au même moment un 
Québec encore couvert de glace; le 
.Saint-Laurent est une mer (la mer 
de Champlain) qui se rend jusqu’en 
OutaouaLs

Descendants des tailleurs de 
pointes cannelées, les Planoens. 
8500-00(Ki av. J.-C., abandonnent la 
technique de taille parallèle pour fa­
çonner des outils de pierre. On en a 
retrouve notamment a Cap-au-Re- 
nard et a Sainte-Anne-des-Monts

La culture des Maritimiens 
s’épanouit daas le Golfe Saint-Lau­
rent. ILs sont affiliés aux Laurentiens 
qui occupent la vallée du haut- 
Sajnt-Laurent et le bassin oriental 
des Grands Lacs. Le Nouveau-Que- 
bec est encore une .série de glaciers

L'environnement change avec 
la fonte de la carapace de glace, les 
peuplades s’adaptent; vers I.IKX» aas 
av. J.-C.. commence à se dessiner la 
mosaïque des cultures 
.subséquentes.

Une période de chaleur relative 
appelée l’Hypsithermique se prolon­
ge jusque vers 2,000 av, J.-C., puis le 
climat se refroidit. On assi.sfe a l’ex­
pansion de la culture paléoe.squi- 
maude. Durant la période de KMX) 
av J.-C. a 5(X) ap. J.-C., la diffusion 
des idées .semble avoir été, plus que 
des migrations, le moteur de l’évolu­
tion cuturelle avec les couteaux et

les pilons en pierre. It's vases en 
potene sans oublier les arts et k's 
(Itvhes

De 500 ap J -C au contJtl des 
Eunipeeas. les dtvnnet's archéologi­
ques Mint plus abondantes t)n peut 
même affirmer qu’il y a en Ontano 
des gniupes d'agncultt'urs (mats, 
hancots. courge, toumestil. tabac) 
On œastruit de petits villages palts- 
.satk's vers SIX) ap. J -C.. Ihkenng, 
par exemple, comprenait huit ou 
neuf macMias et 2.50 habitants 
Croyances

L'Atlas nous renseigne aussi 
.sur ce qui se pa.s.sait d-ms l'Ouest du 
Canada durant cette prehustoire la 
planche 15 nous reavigne sur la 
cosmologie, .sur les cnivances indi­
genes prehi.storiques les indigenes 
du Canada pea-ev-aient la nature 
dans un univers .spirituel ou tixit 
phenomene, y compns la mort, re 
vêt un caractère sacre

Négligeable dans O'rtains eus 
ce caractère s.icre dans d'autn's est 
relie aux espnts dont dependent 
l'acquisition de noumtun', la guer­
re. la santé et la fertilité II y a des 
Miucis de vivre en harmonie avre le 
monde surnaturel des esprits mal­
veillants ou bienfaisants qui entou­
rent les indigènes

Apres E'ric le Rouge (vers !)82). 
les premiers Eurupet'ns de l'hustoire

moderne .i atteindre , u 
onent.ile d<‘ l'Amenque ou > ■, 
Mtnt les navigateurs .ingl.u^ et (h 
tugais (. ailier explore !«' S.imt Lm 
rent tandis qu'il v a U auivnip d. 
pechtnirs portugais, tr.inv.iis et M.i- 
ques au \\1e suvie

Les cultures indigenes s.-r- 
alors entn'es en aint.m .ivei le>- 
aimmerçants et les missionn.nn-. 
venus d'I urojx' 1 Atl.is divnt en 
.suite les mouvements des nouve.iux 
arrivants, les p»vhenes. la colonis.i 
tion Iranxaise, r.ign',ulture la crois 
saiHY des villes. !»> mmmen'e de- 
lourrures, les modes de vu', l'.iri hi 
ttHlun* et k's struilures soi iales I e 
vxilume I s'aiTi'te a ISiMi

.Ainsi, k's jx'uples fond.iti-uis di. 
(.'anada. d'un ixean .i l'autn*. soni 
bien plus nombreux et plus dilte 
rents que ivux dont on .i entendi 
[xirler ju.squ a rtvemment li's In 
diens et les Inuit ont .lussi leur 
.incetix's

On .1 identilie les lultures pie 
histoni|ues du C .inada grace .luv 
objets l.ibnques (.surtout l'ii pienei 
qui ont suiveiu, aux mcxles de sub 
sistance. .i l,i distnbution et .i l,i n.i 
turc des sites .ireheok>giques, .i l'.m 
rufX'stre (il v l'n .i non loin île .Sh.i 
winig.in), et ,1 d'.iutres indux's de 
pratiques lulturelles (tels les nies 
funéraires) •

Une aventure 
cartographique

L’Atlas historique du Canada nous convie à une grande aventure cartographique, longue de 10,000 ans.

Un ouvrage boudé par les Québécois
♦ Présenté dans la publicité 

comme « l’ouvTage collectif le plus 
ambitieux jamais réalisé au Cana­
da », l'Atlas historique du Canada 
est considéré au Quebec « œmme 
une affaire de Toronto, une affaire 
pancanadienne qui sous-estime la 
Nouvel le-E'rance ». On admet ce­
pendant que cet atlas reste un ou­
vrage important.

L’idée d’un grand atlas hi.ston- 
que remonte aux années 1970 et ap­
partient à des géographes et des his- 
toriens regroupés autour de 
l'universite de Toronto. Avec du fi­
nancement du Conseil de re­
cherches en .sciences humaines, ils 
ont pu mettre en marche les équipes 
de réalisation du projet.

l.a publication d’un atlas en trois 
volumes est une tâche difficile et 
complexe. Il fallut pour le volume I 
réunir les travaux de plus de 250 
chercheurs, retenir les thèmes, vi­
sualiser et deasifier l’infonmation 
sous forme de cartes, etc. La direc­
tion du volume I a été confiée au 
géographe Cole Harris de l’univer- 
site de Colombie britannique

En bref, .sur les 60 speaalistes 
appelés a réali.ser des planches, une 
dizaine de francophones tout au 
plus ont signe des planches

En ( herchant a .savoir pourquoi, 
on nous a dit, du coté anglophone, 
que tous les efforts ont été faits pour 
trouver les experts dont on avait be­
soin. On a fait appel aux deux prin­
cipaux groupes liguistiques. Puis les 
fonds étaient fédéraux. 11 devait y 
avoir une perspective pancana­
dienne. n n’est pas facile de réunir 
des contributions d’un pays aussi 
vaste.

Du côté francophone, il s’agis­
sait, a-t-on dit. d’une ‘patente’ de 
(l’université) Toronto et de fonds fé­
déraux L’atlas a démarré au plus 
fort de la cri.se nationaliste. Certaias 
universitaires québécois ont ignore 
sinon boude le projet.

Par delà les querelles d'univer- 
Mtes et les susceptibilités des .spécia­
listes. il a. semble-t-il, d'autres faits 
Dans le cas de la préhistoire, par

exemple, les vrais .spécialistes .se 
trouvent au Musée canadien des ci­
vilisations. Ils sont majoritairement 
anglophones

Au .sujet des planches sur la Nou- 
velle-Erance. un grand nombre sont 
signées par des érudits anglo­
phones. L’Acadie occupe trop de 
place pour les uns. U y a des faibles­
ses impxîrtantes pour d’autres.

Le tirage de cet atlas est de 
.30,000 exemplaires par l’universite 
de Toronto et de 4,000 seulement 
par rUnrversité de Montréal qui a 
assumé la traduction de l’ouvrage.

Aux deux universités, on leur repro­
che leur conservatisme dans le ti­
rage et. dans le cas de l’Universite 
de Montreal, d’avoir négligé tout le 
marché de la francophonie. Comme 
question de fait: déjà la moitié de 
l’édition franijaise de cet atlas a été 
ecoulée en un mois.

Ce qui a mis le feu aux poudres a 
été la decision de la compagnie de 
téléphone Bell de donner une copie 
de l’ouvrage à toutes les écoles se­
condaires de l’Ontario. Pour le Que­
bec. Bell a refusé. Un de ses porte- 
parole à Montréal, après avoir

indicjue que la demande est venue 
trop tard, a expliqué que Bell sub­
ventionne d'autres choses au Que­
bec comme les concerts de l’orches­
tre symphonique des jeunes, les 
expos-sciences, et d'autres activités 
en education

Parmi les 8,.500 atlas publies 
dans le monde. l'Atlas historique du 
Canada re.ste un ouvrage très im­
portant. l’un des plus avançés en 
.son genre. Cet atlas conduit à une 
nouvelle perception de notre espa­
ce, re.space canadien, le deuxième 
plus grand pays au monde.#

♦ C’est a une grande aventure 
cartographique que nous convie 
l'Atlas historique du Canada, a 
10,000 ans d’histoire et d’évolution 
socio-economique, depuis l’ère 
glaciaire et les premieres migra­
tions humaines au Canada jus­
qu’au XXe siecle. Y ont participe' 
250 auteurs et chereheurs de .'10 
uniwrsites canadiennes, plusieurs 
services gouvernementaux et orga­
nismes prives, un budget de $5,2 
millions, huit ans d'efforts.

L'Atlas est publie par les Presses 
de l’universite de Toronto en ver­
sion anglaise, et par les Pres.ses de 
l’université de Montréal en version 
française. « Le tome I est disponible 
le tome 111 .sortira d’ici deux ans 
parce que sa rèali.salion e.st plas 
avançée que le tome II qui .sortira 
d’ici 4 aas». a dt'dan* au .SOLEII 
M. R. Cole Harris, de Vancouver, le 
directeur du volume I

Cet Atlas e.st un recueil ordonne 
de cartes, conçu pour représenter le 
Canada, dans lequel on previlegie 
l’évolution scxio-eoinomique de no­
tre pays depuis .sa prehcstoire jus­
qu’en 1961.

L'Atlas histonquedu Canada, ex­
plique M. Harns, profe.vseur au de 
parlement de géographie de l'uni­
versité de Vancouver, se pri'sente 
œmme un outil de reference et une- 
synthèse a jour et facilement acci's- 
sible de l’évolution du p;ivs

C’est un ouvrage d'eiudilion en

sciemes buni.imes qui previlegu' 
sous tonne de 7(1 (il.iiuhes en lou 
leurs .sur deux (lages les ciai>n.st.in 
O's ivonomiques et mki.iIcs de l.i 
vie quotidu'inie plulol que les eve 
nemenis géopolitiques et leurs 
t onsequenies ternionales I '.il las 
i-onqirend des cartes des illustra 
tions. des graphiijiies et des rejiro 
duilioiis de t.ibleaux

Otit pai1in[)e des aiibeologue. 
des géologues, des Ixitanistes. de. 
histonens. des anthio|iologues. di- 
linguistes, des démographes, un 
ethnologue et des géographes ( et 
atlas l'st a la pointe de jondion de l.i 
technologie, du graphisme, de la 
cummunication, de la science et des 
arts.

Allas histonque du ( anada di 
recteur EG De.in' cartographe et 
graphi.ste. (iJ Matthews, cuordon 
nateurs: .I.-P Wallot. .1 VVaikentm 
\'olume E des ongines a l8tM). sous 
la diredion de Cole Harris, edition- 
française louis Dechêne: tradui 
tion Marcel Pare Montreal. I es 
Fô's.ses de l'Universiti' de Montn-al. 
(Kiobre I9H7 r26..5 X .36 cm). 7(1 
planches en couleurs sur deux 
pages. 2(1-1 pages env,, relie plein 
toile sous jaquette aiuleur ISBN 2 
7606-()H(KI-X Pnx environ $90 De 
|iositain-s régionaux a (Juebi'c. I.i 
hrane generale Irançaise. Dilib«-rie 
les IYes,ses de ITniversite laval, a 
Rimoiiski Comptoirs Hon/on a 
Chicoutimi, les Bouquinistes •

C’est sur les bords 
du Saint-Laurent...

■'>V P' l\

Château Ric^ en ITTOrl’île d’Orléans, les battures. les terres et la terrasse de la côte de Beaupré, le potager de la maison en pierres blanchies, la 
grange en bois à toit de chaume et les nasses à anguilles k «

C.

♦ Environ 70,000 pc*rsonncs d'o­
rigine européenne vivaient sur les 
bords du .Saint-I.auront a la fin du 
régime français, l a vallee du 
.Saint-Iaurent a la meme époque 
ne comptait plus que trois ou 
quatre mille Indiens

1. Atlas histonque du C anada 
nous dit qu'en 171-1, (Juèbei comp 
tait près de â.fKK) habitants. Dix an- 
plus tard. Montcalm comparait Qu< 
bec aux meilleures ville du royaume 
«quand on en a l'ite une di/ame

I n 18()(), la population iivik- d' 
Quebec atteignait a peine H'hmi 
telle de Montreal a pein<- (ioo<i

les auteurs de la plani he )'* 
Marc lafrance et Andre ( harbor, 
neau, nous illu.strent par de carte- 
révolution de (Juébec et de Mont 
réal. Ijoui.se Dechene. aux planche- 
.50 et 51. nous parle encore de (Jue 
bec et des seigneunes. R Cole Har 
ris nous illustre la campagne de 
1685 et l’éCTinomie du Saint-Iaurent 
aux planches 52 et 53 Ixs mai.son- 
1660-1800, ont œmme auteur des 
planches Georges-Pierre Ijcomdoff 
etc

la guerre de Sept Ans. les ba 
tailles de (Juebec en 17.59 et en 
1760. la guerre avec les indigenes et 
l'invasion amencame donnent heu a 
la reali.sation de planches qui sont 
inlere.ssantes au plan de la stralepe 
militaire •
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LA SCIENCE ET LA TECHWOtOCIE ________________

^ur mieux s’y retrouver en 
instrumentation industrieiie

e Michel Ruel. 32 aiu. prufev 
^eur au departemeni d'electm- 
**«*uiique au cegep Levu-Lau- 
2on, fc’y cannait en 
uiitrumenution et en cuntrule. 
en appareils de mesure. U vient 
de publier un ouvrage de 4(>2 
pages sur les instruments d'ana­
le d'usage industriel a l’inten­
tion des etudiants, des techni­
ciens et des professionnels de 
rinstrumentation.

<4^

p^r aat^TESSIEft

Son ouvrage fait la synthèse 
des irvformations spécialisées, sou­
vent médités et difficiles a trouver, 
sur les instruments d'analyses uti­
lises dans les industnes. Ces cap­
teurs d'informatioas. de mesures 
de variables physiques et chimi­
ques, ont pour noms par exemple, 
un turbidimetre, un interferome- 
tre, un spectrometre de mas.se. des 
analyseurs de gaz. etc

Jusqu'ia. les pratiaens de­
vaient consulter diverses publica­
tions (la documentation du manu- 
faauner) pour pouvoir accéder a 
l information sur le fonctionne­
ment et l'entretien de leurs 
appareils.

Les appareils d analysc uti­
lisés pour la production en continu 
dans les industries sont de plas en 
plus sophistiques, toujours plus 
performants, affirme M. Ruel, car 
«l'évolution technologique en ce 
domaine progresse a un rylhme 
fulgurant ».

Les circuits intègres et les 
microprocesseurs permettent aux 
appareils de mesure des fonctions 
d’autodiagnostic, de réglage de pa­
ramétres et de montage en réseau. 
De plus en plus, ces appareils sont 
dotes d’un clavier et d'un écran. La 
tendance actuelle est aux appa­
reils modulaires

Le professeur Michel Ruel 
croit qu au cours des prochaines 
années, on va réussir à fabriquer 
des appareils de mesure a multiple 
fonction; pression, température.
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Le professeur Michel Ruel du departement d'electrotechnique du cegep Lévis^uzon.
SaM l«M 9l4>MtT*

La technologie bien loin de la nature
St mcneillcux süient-ds. /e.s m.siTunicnL'< d'analyse sont loin des prouesses de la Nature, raconte le 

professeur Michel Ruel. L organe olfactif des animaux dépassé tous les capteurs actuels.
La finesse de I odorat de certains papillons comme les phalènes, permet aux mâles de détecter la présence 

d'une femelle à plus de quinze kilomètres
Cette pertormance equnaut, selon l'ingenieur Ruel. a la detection d une molécule par seconde parmi 

quelque cent milliards de milliards de molecules, et ce, en moins d'une milliseconde. Un tel capteur a un 
volume d environ un cent millionnieme de metre cube et pèse environ un cent millième de kilogramme.

Par comparaison, un chromatographe sophistique est d'environ cent millions de fois moins sensible; il est 
plus de mille milliards de fois moins seleaif; il occupe un volume de cent millions de fois plus grand et coûte 
plus de cent mille dollars.
l 'e^e prouesses de la Nature et sur les exploits technologiques encore à faire pour

debit, deasite. vastxisite. turbidite. 
concentration d une ou de plu­
sieurs substances, ph, etc

« ün pourra un jour determi­
ner non plus la concentrahon de 
quelques elements mais la compo­
sition entière et exacte d'un pro­
duit, avec un seul echanbllon. >•

Son ouvrage Instruments d'a­
nalyse d'usage industriel publié 
sous la direction du cégep Levis- 
lauzon en collaboration avec le 
ministère de l’F.n.seignement supe- 
neur et de la saence, rassemble 
une impressionnante quantité de 
descnptions d’appareils de mesure 
d'usage industriel. L'auteur rap»

pelle a l'occasion les principes de 
base qui. eux. n'ont pas change. 
L'ouvrage est publié aux éditions 
Odile Germain inc.. (120 rue Fra­
ser. suite 7. (Québec. GIR 2B8.) qui 
ont aussi publié un ouvrage du cé­
gep de Saint-Hyacinthe sur les 
techniques instrumentales en bio­
logie médicale.#

[SURVOL
■ Un Québécois dans les fraises Yves
Desjardins, un assistant de recherche du Centre de recherche sur les 
cultures abntees de l'universite Laval, a reçu un des cinq seconds pnx 
du concours intematKinal Moet Hennessy (champagne, cognac). Il lui 
a ete remis par le pnnee hentier Albert de Monaco. Le premier pnx 
est aile a un Japonais qui a présente un robot pour la transplantation 
de plantules en culture in vitro. Yves Desjanlins. un jeune avant- 
gardiste, a présente ses travaux sur l'acxlimataOon des plantules de 
fraisiers, de framboisiers et d’asperges micropropagees lors de la 
transplantation ex vitro. Par éclairage supplémentaire, par enrichisse­
ment carbonne et par d'autres traitements, il a montre qu’on peut 
reduire d'une quinzaine de jours la penode de temps normal neces­
saire pour l'acclimation des plants de fraisiers. Les traitements sont 
aussi benefiques pour les framboisiers et les asperges Les techniques 
de micro-prupagations. peu développées au (^ebec. sont promises a 
un bel avenir

■
Le plus long puits au monde Pour etudier

l’ecorce terrestre, des géologues ouest-allemand commenceront en 
1988. a 190 km au nord de Muruch, le forage d’un puits de 14 
kilomètres de profondeur qui sera le plus profond du monde. On aura 
alors percé la moine de la croûte terrestre. Les Soviétiques ont déjà 
atteint une profondeur de 12,000 metres dans la presqu'île de Kola.■

La réussite et la cravate Selon des cher­
cheurs de l’université Cornell, aux Ftats-Unis, les hommes cravates 
réussissent moins bien que les autres. Le fait de porter col et cravate 
serrés pourrait nuire daiis certains emplois, surtout ceux demandant 
une concentration visuelle parfaite (opérateur d’ordinateur, contrô­
leur aérien, pilote, etc ).■

Diagnostic électronique A la demande de
Bell Canada. l'École Polytechnique de Montréal recevra un quart de 
millions de dollars pour le développement d’un prototype d’appareil 
qui permettra aux techniciens qui font l’installation de câbles opti­
ques de vérifier instantanément les résultats du procédé d’épissage 
par fusion employe pour assembler des longueurs de câbles optiques

Après le téléphone en voiture, 
voici le bureau au complet!

♦ VA.NCOL'V'ER (PC) - Tout 
comme la technologie cellulaire a 
permis d’installer sans problème et 
a coût abordable le téléphone de 
bureau sur la route, il ne faut pas 
s’étonner de voir suivre le reste du 
bureau.

Moires de trois ans apres l appari- 
üon du système téléphonique cellu­
laire au Canada, les deux grands 
réseaux de communications cellu­
laires rivaux essaient de vendre a 
leurs clients l’idee du bureau 
mobile

Maintenant, un telephone dans 
une auto permet l’usage d'un termi­
nal portatif, pouvant recevoir et 
transmettre des données, et d un 
emetteur-récepteur de documents 
— communément appelé un téléfax 
ou un télécopieur — pouvant rece­
voir et expédier des documents en­
tiers en moins d'une minute.

Il reste un seul ennui après cela: 
trouver de l'espace pxxir les passa­
gers avec tout cet équipement en 
place.

Il y a environ actuellement au­
tour de 1(X),000 abonnés aux deux 
grands réseaux cellulaires du pays, 
répartis à peu près également entre 
Canfel Inc. et Cellnet Canada Inc.

Le cellulaire constitue un progrès 
considérable au regard des anciens 
radiotéléphones qui fonctionnaient 
grâce à un petit nombre de canaux 
ét exigeaient une téléphoniste pour 
recevoir et ou composer les numé­
ros des appels.
• Le système cellulaire a besoin 
d'un réseau de tours de receptiores 
et de transmissions mulüples et si­
multanées. exigeant peu d’enetgie 
et contrôle par ordinateur 
Corridors routiers 
■ Jusqu’ici, on trouve de tels re- 
$eaux uniquement dans les régions 
à forte densité de population et dans 
les corridors routiers très occupés, 
comme entre Montréal et Toronto 
du entre Edmonton et Calgary.
! D ne s'est pas passé beaucoup de 
temps avant que les abonnés du cel­
lulaire essaient de pindre leurs tele­
phones à des terminaux, mais il a 
fallu abattre un tas de petits pro­
blèmes avant que ce soit fiable, sou­
ligne M. David Annan, directeur du 
développement technologique chez 
Cantel.

Comme le cellulaire utilise les 
ondes radiophoniques, les risques

d'alteration d’une transmission sont 
plus fréquents que lorsqu'un messa­
ge est achemine sur des lignes télé­
phoniques habituelles. Il faut alors 
inventer un nouveau modèle de mo­
dem — appareil électronique qui 
permet de relier un terminal a un 
système de transmission 
téléphonique.

Les courtiers en immeubles ont 
ete les premiers a tirer profit de ce 
genre de communication. Déjà, ils 
se servaient du telephone cellulaire 
pour prendre leurs rendez-vous 
Maintenant, avec un terminal porta­
tif coûtant de plusieurs centaines de 
dollars a plus de S,1,000. un vendeur

peut obtenir le dernier catalogue 
des maisons sur le marché et obte­
nir divers renseignements finan­
ciers. sans avoir à retourner au 
bureau.

« C’est comme s'ils conduisaient 
avec accès continuel au service 
d’inscriptions immobilières», a dit 
M. Annan

Certains services de presse, dont 
l.a Presse Canadienne, coopérahve 
nationale de cueillette des nouvel­
les. utilisent le telephone cellulaire 
pour couvrir certains événements

Tout en admettant la valeur des 
ordinateurs, les entreprises de com­

munications cellulaires rêvent aux 
immenses réalisations que permet­
tront des imprimantes plus 
sophistiquées.

On transmet des documents par 
téléphone depuis des années mais, 
tout en réduisant considérablement 
le temps de transmission et en amé­
liorant la qualité de la copie reçue, 
les progrès technologiques ont fait 
exploser le marche

Une imprimante portative coûte 
environ S.'Î.CKX) et le matériel pour 
communiquer par l’intermediaire 
du téléphone cellulaire peut coûter 
jusqu’à .Sl.OtX)#

♦ MONTRÉAL (PC) • Les Cana­
diens français tout comme les Li­
banais et les habitants de certaines 
régions d’Écosse souffrent d’une 
tare génétique qui les empêchent 
de brûler leur cholestérol, d’où la 
nécessité pour eux de se doter de 
bonnes habitudes alimentaires.

A l'instar du tabagisme et de l'hy­
pertension, l'absorption d’aliments a 
forte concentration de cholestérol 
constitue un facteur de risque de 
maladies cardiaques.

Voila ce qu’a rappelé récemment 
le Dr Marc-André Lavoie, du service 
de médecine interne de l’hôpital No­
tre-Dame. au cours d’une confé­
rence publique.

Le médecin a recommandé de 
boire du lait écrémé, d’éviter le 
beurre au profit de la margarine 
molle, de limiter la consommation 
de viande à trois ou quatre onces 
par portion.

Le poulet débarrassé de sa peau 
est une bonne source de protéines 
et ne contient pas de cholestérol. 
Par contre dans le boeuf, le veau et 
le porc, le gras est distribué dans les 
fibres.

Le médecin recommande de 
prendre l’habitude de manger du 
poisson deux fois par semaine, pas 
tant celui du Lac Saint-Louis ou du 
Lac des Deux-Montagnas où abon­
dent les polluants, mais celui prove­
nant de l'océan

Pour la cuisson des aliments, les 
huiles de soya et de tournesol sont 
les plus faibles en cholestérol alors

Après sept ans de carrière
Jacques Goldstyn garde le cap

♦ Jacques Goldstyn, ce géolo­
gue québécois qui a changé de car­
rière pour devenir dessinateur en 
vulgarisation scientifique, poursuit 
sa nouvelle et brillante carrière en­
treprise ii y a sept ans.

par Claude TESSIER 

Cîoldstyn qui habite Montréal

travaille présentement à la réalisa­
tion d’un ouvrage en bandes dessi­
nées dans lequel U vulgarise des no­
tions sur l’exploration sous-marine, 
les communications entre les ba­
leines, etc. Le magazine du Club des 
Petits Débrouillard, je me petit-dé­
brouille, en publie présentement 
quelques ‘épiscopes’, comme le dit 
(joldâyn. Son effort de v-ulgarisa-

Dissoudre les caillots 
pour contrer la mort

Maintient, un telephone dans une auto permet l'usage d’un terminal 
portatif, pouvant recevoir et transmettre des données

♦ TORONTO (PC) - Le gouver­
nement fédéral a autorisé l’usage, 
vendredi, d'un médicament très ef­
ficace pour dissoudre les caillots 
qtii pourraient se former dans le 
sang et provoquer la mort

Le Dr Richard Prewitt, directeur 
du departement de cardiologie au 
Centre des sciences de la santé de 
Winnipeg, a souligné que les caillots 
de sang étaient ainsi responsables 
de 90 pour 100 des attaques 
cardiaques.

« D est évident qu’Activase (c’est 
le nom commercial du médicament) 
constitue un pas important en 
avant», a commenté le Dr Prewitt 
en conférence de presse à Toronto.

Le nouveau médicament est 
considéré comme deux fois plus ef­
ficace que les autres thérapie.s en 
usage actuellement dans les cas de 
raillofs de sang

Statistique Canada estime que 
165,000 Canadiens voient un mé­
decin chaque année à la suite de 
symptômes d'attaques cardiaques 
Énviron 40,000 d’entre eux succom­
bent à la maladie.

Le Dr Prewitt a signalé que le 
médicament a réussi à dissoudre le 
caillot dans 75 pour 100 des cas, s’il 
a été administré moins de quatre à 
six heures après l’apparition des 
symptômes d’une crise cardiaque.

Activase, cependant, coûte 
$2,900 pour une seule dose 
intraveineuse.#

tion en océanographie conduira à la 
publication d'un cübum en deux 
couleurs. Goldstyn souhaiterait qu’il 
y ait plus de couleurs si on lui en 
fournissait les moyens.

Les lundis et les mardis sur le 
réseau Pathonic, Cioldstyn participic 
à des émissions de vulgarisation sci­
entifique et dessine en direct devant 
les caméras de télévision.

Pour le ministère du Loisir, de 
la Chasse et de la Pèche, (Joldstyn a 
collaboré à la réalisation de dessin.s 
animés pour un film sur l’évolution 
des espèces qui sera fait en France 
Lfô dessins sont inspirés des fos­
siles de Migouasha. sur la Baie de.s 
Chaleurs, où se trouve d'ailleurs un 
magnifique musée.

Les talents du jeune dessina 
teur ne cessent de se confirmer 
LAssoaation canadienne-françaiso 
pour I avancement des sciences fait 
appel à lui chaque année pour illus­
trer parfois de façon humoristique 
le programme de son congrès. Le 
prochain aura lieu à Moncton en 
1988. On y attend 3,000 participants. 
Ltt milieux anglophones canadieas 
s’inspirent de réalisations de (jold- 
styn en vulgarisation scientifique 
sans toutefois trouver son 
équivalent#

ÎÂMEDËcBËÂPpiSToisiË
Fxceptioniwllement, la chronique La médecine apprivoisée n’est pas 
publiée cette semaine mats reviendra dimanche prochain

Cholestérol: le 
bon et le mauvais

qu’il convient d’éviter celles de noix 
de coco et d’arachide

n conseille également la consom­
mation de crustacés, comme la 
moule, le crabe, le homard, lesquels 
contiennent du cholestérol, mais de 
bonne qualité.

Le cholestérol est en effet neces­
saire pour la formation de la mem­
brane des cellules, pour la produc­
tion de bile nécessaire à la digestion 
et pour la synthétisation des hor­
mones sexuelles.

Aux amateurs d’oeufs, le mé­
decin spécifie que le jaune contient 
250 milligrammes de cholestérol et 
que l'apport quotidien en choleste­
rol recommandé devrait se situer 
autour de 400 milligrammes

Alors que le poisson ne contient 
généralement que 40 milligrammes 
de cholestérol, le foie en contient 
372 milligrammes.

Certains signes physiques per­
mettent de déceler un haut taux de 
cholestérol dans l’organisme. Il s’a­
git des anneaux coméens, des 
boules de gras, jaunes et spon­
gieuses qui apparaissent autour des 
yeux ou sur les paupières, autour 
des tendons d’Achille et entre les 
jointures.

Mais avant de voir l’apparition de 
ces signes, la prise de sang demeure 
la façon la plus rapide de connaître 
son taux de cholestérol. Cette pré­
caution s’impose pour les familles 
où certains ont eu des difficultés 
cardiaques #
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LES DOSSIER
La révolte des 
Patriotes de 1837

La vraie Défaite
La lutte des Patriotes a permis aux Canadiens français de 
/’époque de réaliser toute Vampleur de la Défaite de 1760.

Le professeur Heinz Weinmann du cégep de Rosemont 
vient de publier un livre sur la généalogie des Québécois 
qui risque d*être fort contreversé. Scrutant /’inconscient 
collectif des Québécois, il parie, entre autres, de la « dé­

capitation ratée » des Patriotes, 150 ans après les événe­
ments sanglants. Pierre Pelchat Va rencontré.

é L'écrasement de la rebellion 

des Patriotes en 1837 et 1838 par 
la soldatesque de Colbome a été 
plus qu'un événement militaire. Il 
a été le révélateur de la Défaite de 
1760.

Textes de
Pierre
PELCHAT

Pour le professeur Heinz Wein­
mann, la « vraie défaite » toutefois 
se situe entre 1837 et 1841. Une 
période douleureuse pour les Ca­
nadiens de l’époque qu’il associe 
aisément, au cours d’une entrevue 
avec LE SOLEIL, à l’après-référen- 
dum au Quebec en 1980, tellement 
les gens avaient le moral dans les 
talons.

M. Weinmann vient de faire pa­
raître son premier livre (1)- Du Ca­
nada au Quebec, généalogie d’une 
histoire - dans lequel il développe 
une toute nouvelle approche de 
l’histoire du Québec et du Canada 
français. Une approche qui fait sur­
tout appel à une analyse psychana- 
lytique de notre inconscient 
collectif.

Né en Allemagne durant la Se­
conde guerre mondiale, M. Wein­
mann est agrégé en philosophie et 
en lettres de l’université de Wurz­
burg (RFA). De 1965 à 1969, il a 
enseigné la littérature à l’université 
de Paris X. Depuis 1969, il est pro­
fesseur de littérature au cégep de 
Rosemont à Montréal. « Mon pre­
mier événement au (Québec a été la 
parade de la St-Jean en 1969 », a-t- 
il rappellé. Le défilé, le dernier du 
genre, avait donné lieu à une 
quasi-émeute à Montréal.

Les constats que tire M. Wein­
mann dans son livre viennent car­
rément à contre-courant de bien 
des thèses d’historiens nationa­
listes et, dans plusieurs cas, pro­
ches du pouvoir religieux. Il recon­
naît que son « essai » est 
provocateur. « Il y a cinq ans, je 
n’aurais pas pu l’écrire. Vous sa­
vez. j’ai eu très peur. Les premiers 
lecteurs avaient très peur de la 
réaction de certains groupes », a-t- 
il confié.

/.S

Le professeur Heinz Weinmann.

Le «roman familial»
Comme le dit le htre du bou­

quin, il s’agit d’une généalogie. 
L’auteur établit la filiation du Qué­
bécois, du Canadien français de l'é­
poque, jusqu’à aujourd'hui. Il ap­
plique à tout un peuple les théories 
de Freud sur les liens familiaux 
pour un individu. Il cite Alexis de 
Tocqueville: «L’homme est pour 
ainsi dire tout entier dans les 
langes de son berceau. Il se passe 
quelque chose d’analogue chez les 
nations. Les peuples se ressentent 
toujours de leurs origines».

La ligne directrice du volume 
porte sur le « roman familial » du 
Canada français .Selon M. Wein­
mann, la Défaite (ou la Conquête) 
de 1760 aux mains des Anglais de 
Wolfe et de Murray n’a pas l’effet 
de coupure avec la mère-patrie. En 
fait, les Canadiens excusent en 
quelque sorte le roi Louis XV pour 
l’abandon du Canada. Dans la tète 
des gens, la coupable, c’est la Pom­
padour, la maîtresse du roi, la 
putain.

Après la Défaite, les Canadiens. 
considère-t-il, ont été relativement 
bien traités. Ils ont même eu droit, 
avant les Américains, à une pre­
mière constitution avec l’acte de 
C^ébec en 1774. Il ne faut pas pour 
autant y voir un geste de généro­
sité des représentants du roi d’An­
gleterre La conjoncture de l’épo 
que appellait à la prudence avec la 
révolte appréhendée des sujets 
américains.

La première vraie coupure sur­
vient en 1793... avec la décapitation 
de Louis XVI par les révolution­
naires français. Les Canadiens ne 
le prennent pas. On venait de tuer 
le roi de France, le roi de la mère- 
patrie. L’annonce de sa mort a l’ef­
fet d’un électrochoc. Les Cana­
diens orphelins s’inventent une 
autre mère, l’anglaise.

Décapitation traumatisante
La manière utilisée pour se dé­

barrasser de la monarchie françai­
se. la guillotine, a aussi un effet 
très traumatisant. Beaucoup plus 
qu’on ne l’a imaginé jusqu’à main­
tenant aux dires du professeur de 
littérature. Un geste qui est demeu­
ré enfoui dans l’inconscient collec­
tif.

M. Weinmann note que la pro-
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Les Patriotes sont représentés par 
l’image de cet «habitant» québé­
cois pour le moins déterminé. A 

gauche, on voit une illustration 
d'époque de la tête du roi Louis XV/ 

après avoir été guillotiné par les 
révolutionnaires français en 1793. la­

quelle a eu un effet d'horreur sur 
les Canadiens français.

pagande anglaise a su tirer avanta­
ge du traumatisme causé par cette 
décapitation. Pourquoi pas utiliser 
ce moyen pour « vacciner » les Ca­
nadiens contre toute idée révolu­
tionnaire, particulièrement, en pro­
venance des Etats-Unis? Durant 
ces années, les Américains poas- 
.saient le Ccinada à se libérer du 
joug de l’Angleterre.

Un révolutionnaire en herbe, un 
Américain, esl alors trouvé coupa­
ble de haute trahison. David 
McLane est décapité sur la place 
publique, quatre ans après la mort 
de Louis XVI. Weinmann cite l’his­
torien F.X. Gameau. Tout en rap- 
pellant que l’affaire avait rempli 
d'horreur la population, Gameau 
écrit: «Ce supplice, inouï dans le 
pays, y fit une vivre impression; on 
n’entendit plus parler d’émissaires 
ensuite pour soulever le peuple »

Ce n’est qu’en 1837, lors de la 
rébellion des Patriotes, que les Ca-

nadiens, vont se rendre compte 
que la deuxieme mère qu’ils se 
sont inventés est aussi marâtre que 
la première. En plus de perdre leur 
deuxième mère, les Canadiens réa­
lisent alors dans toute sa plénitude 
la Défaite de 1760. 90 Patriotes 
sont condamnes à mort; 12 seule­
ment qui seront choisis au hasard 
monteront sur l’échafaud, 58 se­
ront graciés et exilés en Australie

Cette nouvelle défaite (on asso­
cie la défaite à la décapitation) as­
somme le peuple. Ce n’est toutefois 
qu’en 1841 que les Canadiens sont 
envahis par le sentiment de la dé­
faite. C’est l’année de la signature 
de l’acte d Union qui crée le Cana­
da uni avec deux provinces, le Bas- 
Canada et le Haut-Canada, dans 
un coup de force de l’Angleterre 
pour assimiler les Canadiens 
français.

Orphelins à nouveau
L’impact psychologique de l’é­

crasement de l’insurrection de 
1837-.38 est infiniment plus renten- 
tissant que la Défaite de 1760. Les

Canadiens se retrouvent une autre 
fois orphelins, selon M Wein­
mann

Pas pour longtemps toutefois. 
Le curé devient alors un acteur im­
portant. Le peuple s’inventera alors 
un nouveau « roman familial » ce­
leste. La nouvelle mere sera la 
Vierge Marie et les mentalités s’en 
trouveront radicalement changées.

Sous le régime français, les Ca­
nadiens étaient reconnus comme 
des guerriers impitoyables, plus 
durs encore que les Indiens. A l’i­
mage des coureurs des bois, ils 
étaient indisciplines, très difficiles à 
diriger. A l’égli.se. on faisait appel a 
des gardiens pour maintenir l'or­
dre. Au debut du XIXeme siecle, 
les prostituées sont nombreuses a 
Québec, à l’époque un port de mer 
fréquenté. De 400 à 600, soit une 
prostituée pour 2.’1,33 (.^ebecois!

Tout ça va bien changer sous la 
ferule du clergé, la seule elite qui 
demeurait apres la « decapitation » 
des autres aux lendemains de la 
déconfiture de 18.37-.38. Fait signifi­

catif. si le vin coule a flots lors de la 
premiere reunion des membres de 
la .Société .Saint-.Iean Bapti.ste a 
Montreal en 18;)4. c’est tout le con­
traire neuf ans plus tard En fait, la 
fete coincide avec la fondation de 
la société de tempérance. Le 
mouton devient le .symbole de la 
soumission des Canadiens 
français.

L’exécution ou la «décapita­
tion » des Patriotes a quelque cho- 
.se d’encore plus navrant que le 
simple echec. « Dans la perspective 
.sacnficielle, il s’agit d’un meurtre 
fondateur raté puisqu’il divi.sera 
plus le C anada français qu’il ne l’u- 
nifiera », écrit M. Weinmann.

.Selon l’auteur, la fondation d’un 
peuple, d’une nation s’appuie .sur 
une .série de « meurtres » dits fon­
dateurs. C'es morts provoquent 
souvent des crises qui. elles, 
condui.sent a des changements ma­
jeurs daas la .viciete.
(I) Weinmann, Heinz, « Du Cana­
da au Québec, généalogie d’une 
histoire », Fzlitioas de l’Hexagone, 
Montréal, 1987, 477 pages.

De Papineau 
à René Lévesque

♦ Le leader des Patriotes en 
1837, Louis-Joseph Papineau, 
peut aisément être comparé à 

^4^ René Lévesque.
Les deux hommes ont bien des 

points en commun. Ils ont été des 
leaders charismatiques qui ont 
soulevé l’enthousiasme de bien des 
gens condui.sant ces derniers à des 
affrontements majeurs. L’une de 
ces batailles a été la rébellion de 
1837 et l’autre le référendum de 
1980.

Par la suite, tous les deux ont 
trahi leur idéal, estime le profes­
seur Weinmann. Papineau s’est ré­
fugié aux Etats-Unis après récra.se- 
ment dans le sang de l’iasurrection 
armée. Lévesque, de son côté, a 
décidé de jouer la carte du « beau 
risque » avec le nouveau gouverne­
ment fédéral de Brian Mulroney 

«L’intelligentsia - les «tètes a 
Papineau » - a été à l’origine d’un 
mouvement. A la dernière minute, 
ils se défilent comme des appren­
tis-sorciers qui ont peur des 
conséquences», analyse-t-il 

Plus près de nous, sous le règne 
péquiste. on s’est rendu compte 
que le rêve ne pouvait devenir réa­
lité. « L’idéal à rêve ne pouvait pias 
mordre sur une majorité»

« La mort de René Lévesque 
s inscrit dans une longue série de 
sacrifices », affirme-t-il par ailleurs

On comprendra très bien que ce 
theme n’est pas aborde dans le li­
vre dont la majeure partie de la 
rédaction a été complétée en 1985.

Si, daas son bouquin, le prof 
Weinmann voit un avenir sombre 
pour l’idée de la souveraineté, il est 
beaucoup moias catégorique de­
puis le décès de l’ancien premier 
ministre qui a cau.sé tout un choc 
dans la population

« La mort de René Lé­
vesque s'inscrit dans une 
longue série de sacri­
fices... On a ressenti une 
grande fierté d'être Qué­
bécois mais aussi une 
culpabilité. »

Fierté et culpabilité
« On a ressenti une grande 

fierté d être Québécois mais aussi 
une culpabilité C'est ça qui peut 
changer des choses actuellement 
Il y a une sorte d'échappée vers 
l’avenir que je n’avals pas prévue 
daas mon livre. En somme, la vie 
sort du tombeau. »

A son avis, René Lévesque a été 
un bouc émi.s.saire, comme bien 
d’autres. A cet égard, l’auteur a 
d’ailleurs retenu une déclaration de 
l’ancien chef de gouvernement « Il 
faut un bouc émls.saire. L’histoire 
e.st remplie de boucs émissaires, je 
dois, jasqu’à un certain point, ser­
vir un peu de bouc émissaire ... et 
je ne m’en plaias pas », avait dé­
claré M. lévesque

Il croit que l’idée de l’indépen­
dance ou de la souveraineté pour­
rait reprendre de la force daas les 
prcKhains mois. « Il faudra cepen­
dant redéfinir le nationalisme. Ce 
sera très difficile », observe-t-il

Il note par ailleurs que cet exer­
cice, s’il devait être fait, arrive daas 
une période qu’il qualifie de « dési- 
déoligisation ». A preuve, le mou­
vement de réforme inihé par le lea­
der soviétique Mikhail Gorbatchev 
qui remet en question bien des 
dogmes

Pour redéfinir un nouveau na­
tionalisme, il faudra recréer l’unité 
des forces nationalistes. « L’histoire 
a démontré que le pire ennemi des 
Canadiens français, c’est lui, c’e.st 
la division. C’est la dis.sension qui 
tue, qui affaiblit à l’intérieur du 
parti». A cet égard, on peut dire 
que les déchirements que connaît 
actuellement le Parti québécois 
sont plus que révélateurs.
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Le statut des
artistes: un
pas pour qui?
CETTE SEMAINE, LE SOLEIL A INVITÉ:

Jemn-Pmul
UALUER
CoMÊbontton

♦ Même les plus longs voyages 
commencent par un premier pas, 
dit un proverbe chinois. Par rap­
port au statut des artistes au sein 
de la communauté québécoise, le 
gouvernement vient de franchir ce 
premier pas II faut le reconnaître, 
le souligner et l’appreaer

Pour la grande majonté des atoyens, la chose paraissait peut-être 
depuis longtemps évidente les artistes sont des travailleurs et des 
travailleuses qui font sans doute un adorable metier lorsqu’il y a du 
travail, mais qui sont très souvent soumis aux aléas du chômage et 
aux consequences terribles, dans ce metier, de vivre au sein (?une 
communauté a faible densité de population, répartie sur un vaste 
territoire et qui plus est, parlant une langue qui n’est partagée que 
par eux-mémes en Amenque du Nord.

Le projet de loi déposé par la ministre des Affaires culturelles, 
Mme Lise Bacon, devrait donner aux artistes qui le désireront mais 
.sans les y obliger, des outils de négoaabon comparables en bien des 
points de vue a ceux dont disposent les autres travailleurs au sein de 
la société pour negoaer et établir leurs conditions de travail.

Une fois de plus, le Quebec innove par rapport à tout ce qui existe 
au Canada II n’y a, en effet, aucune autre telle législation chez nous, 
tant au palier federal que du côte des provinces. Aux Etats-Unis, les 
artistes ont un statut mixte- ils peuvent, a certaines conditions, être 
considères comme des salanés. Ils peuvent aussi être considères 
tomme travailleurs autonomes, c’est-a-dire comme des entrepre­
neurs à leur propre compte

En France, les artistes sont considères par la loi comme des 
travailleurs salariés. Au Quebec, le législateur vient d’opter pour la 
reconnaissance d’un statut de travailleur autonome, répondant ainsi, 
pour l'essentiel, aux attentes et aux opinions expnmees par l’Union 
des Artistes du Québec qui regroupe le plus grand nombre de 
professionnels de ce champ de travail.

La loi annoncée permettra à la situation d’evoluer au cours des 
prochaines années en renvoyant finalement la balle dans le camp 
des artistes eux-mémes. C’est en effet à eux qu’il appartiendra de 
choisir, s ils veulent ou non faire partie de telle ou telle as.sociation 
qui les représente par secteur d’activite ou globalement Ils pourront 
aussi choisir de négocier sans intermediaire mais devront alors 
accepter les conditions déjà établies sur une base collective, person­
ne ne pourra couper les prix

• • •
Ce premier pas bénéficié en premier heu aux associations profes­

sionnelles elles-mêmes qui devront maintenant se faire valoir et 
établir, auprès des artistes, leur pertinence et l’intérêt qu’elles repré­
sentent dans l'ameliorabon du cadre de vie professionnelle de ces 
individus reputes pour être particulièrement individualistes 

Cette reconnaissance ne règle pas le problème aigu de ceux qui a 
tout le moins réussissent dans cette camere. les rapports avec l’im­
pôt Les artistes ont en effet, pour gagner leur vie. à faire des 
dépenses qui paraissent a d’autres categories de citoyens comme 
somptuaires ou inutiles. Par ailleurs, leurs revenus sont souvent 
concentres sur de courtes pénodes, elles-mêmes suivies par des 
creux qui peuvent les amener en situation de chômage chronique 

.Sans possibilité d’étalement de leurs revenus sur quelques an­
nées, a tout le moins pour ceux qui sont capables d’établir que leur 
profession d’artiste est leur principal gagne-pain, ils risquent de 
perdre d’une main ce qu’ils viennent de gagner de l’autre. Le nou­
veau ministre du Revenu, spécialiste des quesbons de droit et en 
particulier de droit fiscal, est particuherement bien placé pour com­
prendre cette situation.

L’euphone du moment a fait dire aux représentants de l’Union 
des Artistes qu’il s’agissait la «d’un grand pas pour la culture» Certes 
les associations et les artistes font des gains. Mais pour ce qui est de 
la culture, le défi demeure enüer

Au moment ou mille rumeurs courent sur l’avenir politique de la 
ministre des Affaires culturelles que l’on voit un jour à Pans et l’autre 
au Sénat, il est heureux que le premier ministre lui permette de 
prendre le crédit de cette réforme qu’aurait tout aussi bien pu 
revendiquer le ministre du Travail Elle ne sera rien si eUe n’est 
qu un fias mais elle pourrait vouloir dire beaucoup si ce pas est le 
premier du long voyage que doit encore faire l’Etat pour reconnaître, 
globalement, la vie culturelle comme un element fondamental du 
développement, du dynamisme et de l’economie de notre société.»
■ê Jean-Paul L’Allier est un communicateur et consultant en af­
faires publiques de Quebec.
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Tous médias manipulateurs
par

Raymond
GIROUX

♦ Les femmes et les médias 
font mauvais menage. La démo­
cratie et l’information egalement. 
La presse se retrouve une nouvel­
le fois la cible d’attaques qu’elle 
accepte fort mal. Parfois, souvent 
même, le quatneme pouvoir a ses 
torts. Mais il lui amve aussi, mai­
gre ses détracteurs, de n’avoir au­
tre choix que de suivre le train

Le monde de l’information, 
soutient Gerard Mermet dans De- 
mocratureû, a réussi a s’infiltrer 
entre le grand public et les ac­
teurs politiques et soaaux II de­
vient lui-méme un acteur. Citant 
le défunt humoriste Coluche, 
Mermet note que les mêmes qua­
lités suffisent pour former des 
bouffons, des avocats, des jouma- 
listes de la télévision et des 
hommes politiques «il suffit de 
savoir parler».

Ce nouvel ordre soaal se défi­
nit comme une sorte de dictature 
douce sur un fond de démocratie, 
d’ou le terme qui se veut choc de 
democrature. L’auteur parait n’a- 
voir aucune conscience que lui- 
même. par son choix de titre, 
s’inscrit allègrement dans ce 
monde mouvant qu’il dénoncé.

Ce n’est pas l’information qui 
fausse la réalité. Quel phenomene 
transcendant oblige les reporters

à pratiquer le journalisme de 
meute, si ce n’est l’intérêt des po- 
hticiens à japper quelques ré­
ponses standardisées aptes à 
meubler 30 ou 45 secondes, en 
général hors sujet’’

Meimet relève une séné de dix 
défauts des médias. Dans le de­
sordre, notons en particulier la 
non-représentaùvité des journa­
listes. le goût de la facilité, la sou­
mission aux goûts du public, la 
recherche de l’exceptionnel, l’ap­
pel a un nombre restreint d’ex­
perts, et ainsi de suite.

A cette litanie il faut opposer le 
grand service que les m^ias ren­
dent a la soaeté, selon Mermet. 
ils informent. Faut-il tuer les mes­
sagers sous pretexte que nous vi­
vons dans la soaete du spectacle 
et des apparences? Imaginons un 
moment un monde sans médias, 
même avec tous les defauts impb- 
ates d’une presse, d’une radio et 
d’une television soumises a la 
concurrence et a la dure réalité de 
la rentabilité, et la democrature 
perdra tout son sens.

La journaliste Colette Beau- 
champ frappe plus juste dans sa 
dénonciation du masculinisme 
des médias québécois 11 suffit 
d’observer les têtes des téléjour­
naux ou d’eplucher les signatures 
dans les journaux pour le consta­
ter. Dans Le Silence des me- 
diasir-à, son féminisme militant 
ecorche d’ailleurs au passage les 
femmes impliquées dans la pro­
fession, qu’elle juge «en retard 
dans leur réflexion sur les autres 
groupes de femmes».

Considérées comme des «in­
truses» dans les médias, selon son 
expression, «les femmes déran­
gent par les valeurs qu’elles véhi­
culent, leur approche de l’infor­
mation et le type d’information 
qu’elles veulent faire». Elles doi­
vent en outre oubber la sacro- 
sainte objectivité, un outil majeur 
de transmission des valeurs mas- 
cubnes dominantes.

C’est la que les deux themes 
de Mme Beauchamp, la nécessité 
du combat féminisme et le triste 
état de nos médias, s’amment 
mal. La presse déborderait de 
sport et de pobtique parce que les 
femmes en sont absentes: vite dit, 
car les hommes s’intéressent au­
tant aux questions sociales ou cul­
turelles reléguées au second rang.

Elle oublie que le contexte 
québécois a forcé les médias a 
consacrer du temps et de l’espace 
aux ebats des poütiaens. Pour le 
sport, impossible de savoir si les 
femmes n’auraient pas elles aussi 
marche dans les foires sanglantes 
du hockey professionnel.

Mme Beauchamp ouvre une 
belle boite de Pandore en invitant 
les femmes à oublier la notion 
d’objectivité. Bien sûr, personne 
ne s’illusionne sur l’objectivité 
parfaite des journalistes. Les fai­
blesses et les carences des profes­
sionnels de l’information ne peu­
vent être érigées en système, 
comme elle le propose.

On ne met pas l’information au 
service d’une cause, aussi bonne 
soit-elle, sans risquer de ruiner 
tous les acquis d’une fragile ü- 
berté de presse. Lérune non plus

ne croyait pas a l’objectivité des 
médias: les Soviétiques lisent 
maintenant une Pravda tout a fait 
subjective. Caricature, évidem­
ment, des vTsees de Mme Béau- 
champ. Mais a force de jouer avec 
le feu, on s’y brûle.

L’applicadon du féminisme mi­
litant dans le monde des médias 
suppose que la moitié du monde 
partage une idéologie commune 
contre l’autre moitié Le jour ou 
les femmes contrôleront enfin la 
moitié des postes de responsabi­
lité et dépendront la moitié des 
emplois en information, il faudra 
bien trouver un modus vivendi 
quelconque. Ou aiUeurs qu’autour 
de la notion même floue d’objecti- 
vité pourront se retrouver tous les 
artisans de la presse’

Colette Beauchamp attaque de 
plem fouet le monde de l’informa­
tion. Ses constats sont indénia­
bles. Un monde mâle trouve tou­
jours un prétexte pour se 
reproduire, des millénaires le 
démontrent. Mais l’auteure doit 
se battre plus pour l’accès égal au 
travail que pour détruire les assi­
ses mêmes de la credibiüté d’une 
presse à qui elle accorde, de toute 
manière, des pouvoirs très sou­
vent mythiques.»

♦ Maimet, Gérard. Démocra- 
turc. Comment les médias trans­
forment la démocratie. Paris, 
Éditions Aubier, 264 pages.

★★ Beauchamp, Colette. Le Si­
lence des médias. Montréal, Les 
éditions du Remue-ménage, 288 
pages.

I L’AIR DU TEMPSI

Le mal de Peter ou Part de valoriser la douleur
par

Mieole
BCAUUEU

Dons ma cuisine bleue, Nelligan 
s'est mis à radoter: «Qu'est-ce que le 
spasme de vivre o la douleur que j'ai 
que j'ai...» To gueule, Nelli!

chiro et l'acupuncteur? en jours de 
bonheur?

dire en état de bien-être physique et 
mental.

Coiiat>ofotion
spéciale

♦ Lo semaine demiere, Peter 
Stostny a vécu un ventable calvaire: 
d'atroces douleurs l'ont cloué ou 
bout du banc.

Et c'était si bouleversant que lo 
presse a ete suspendue a ses bobos 
comme les echotiers d'une autre 
époque s'accrochaient aux lolos de Bar­
dot. Même moi, qui n'y connais stric­
tement rien, je n'ai rien manque du 
«soap» médico-sportif qui a défrayé 
la chronique. Le soir, je m'endormais 
devant la télé; le matin, je fondais 
sur les journaux.

Tout a commencé lundi. A la une 
du cahier des sports du SOLEIL, ta belle 
tête de l'athlete slovaque. L'oeil clair 
creve la page. Puis, en contraste, cette 
citation dostoïevskienne: «Je n'ai jo- 
mais autant souffert». De quel mal s'a­
git-il? Moral ou physique? Moral, 
sans doute. Les souffrances des héros et 
des saints sont toujours intérieures.

Un fugitif instant, tout a basculé 
dons l'irréel: j'oi cru lire Rude Provo, le 
grand quotidien tchèque... Peter, le 
transfuge, rentroit ou bercail pour dé­
noncer la rusticité du hockey nord-a- 
méricoin. Pendant toutes ces années 
vécues au pays de la libre entreprise, 
il avait eu la pénible impression de fai­
re de la peinture au numéro. Son 
âme d'artiste? Perdue. «Jamais je n'oi 
autant souffert», confiait le fils 

^ prodigue.
Fébrile, j'oi ouvert le... Soleil à la 

poge 2.
Quoi? Tout ce plat pour si peu? 

un vulgaire mal de dos, la plus répan­
due des misères. Tout le monde s'en 
plaint: mo voisine, mon cousin, voire 
même ma chatte obese qui, ces 
temps-ci, passe ses journées affalée sur 
le divan, l'oeil vogue et le ronron 
peinard. Associé a la mauvaise condi­
tion physique, le mol de dos coûte la 
modique somme de 200 millions S par 
on a la Commission de la santé et de 
la sécurité ou trovoil (CSST). Combien 
en frois médicaux? en soins chez le

Des milliers d'offligés ont la co­
lonne en feu. Sons jamais mériter les 
feux de la rampe, cependant.

Le mal de Peter, lui, a été presque 
oussi bien couvert que la mort de René 
Lévesque. Mardi, on a craint le pire, 
un disque ebreché peut-être. Mercredi, 
le patient a été ausculté à l'aéroport: 
l'état d'urgence, quoi! Jeudi, ouf! sou­
lagement général; un ligament étiré 
enrayait lo parfaite mécanique de l'a* 
thiete surdoué.

Tont de maux guettent l'élite que 
c'est à se demander si la haute perfor­
mance ne comporte pas plus de ris­
ques que la cigarette. Plus les exigences 
ougmentent, plus lo pratique spor­
tive se médicalise. Tout cela débouche 
sur l'absurde: le système condamne 
l'usoge de la drogue mois force l'athlè­
te à des efforts si intenses qu'il de- 
vro obsorber des fiasques de médica­
ments pour s'en guérir. Comment 
évoluer les coûts psycho-socio-écono­
miques de la surchauffe?

ne, ressurgit le discours de la mère 
sacrifiée.

«Ah! ma chère, des opérations 
j'en oi subies. Tiens, je suis toute cou- 
paillée... » Et la mère-martyre d'ex­
hiber ses cicatrices, sanctifiée par le 
sang. Comme cette Allemande qui, à 
chaque Vendredi saint, se mettait à soi­
gner du flanc, des pieds et des 
moins. Comme tous les ascètes por­
teurs du cilice.

Ce n'est pas la première fois que 
so santé inquiète. L'on dernier, un gros 
titre annonçait: «Peter manque de 
fer». J'avois ri. Demain, Gaston man­
quera-t-il de plomb?

Mois cette semaine, le tourmen* 
du capitaine des Nordiques m'a vrai­
ment touchée, voire troublée.

Car il pose le grave problème de 
lo santé des othletes. Entourés, ils le 
sont. Au moindre rhume, chacun s'é- 
nen/e. A l'instar du cheval de course, le 
sportif — homme ou femme, ama­
teur ou professionnel — doit rester 
«opérationnel». Ce qui ne veut pas

La violence ou hockey choque.
Elle répugne. A^is celle qu'on voit n'est 
peut-être pos la pire. La compétition 
de haut niveau se nourrit d'une vio­
lence secrète, entretenue. A côté des 
rwz cassés, il y a les tendinites, périos­
tites, controctures, ruptures etc. Loin 
de susciter l'inquiétude, ces mutilations 
provoquent l'odmiration. La blessure 
marque le héros du signe du guerrier; 
en même temps, elle nous le rend 
plus humain.

Quand il m'arrive de feuilleter les 
pages sportives, je suis frappée par la 
valorisation de lo douleur. Dans ces 
pages dominées par lo culture moKuli-

La sainteté n'est plus à la mode. 
Aux héros du stade de souffrir, écar­
telés entre l'humain et le surhumain, 
pour délivrer l'homme du poids de la 
médiocrité.

Et pour assurer le succès du show 
business.

Voilà pourquoi ce pauvre Peter en 
O plein le dos. Voilà pourquoi son mal 
émeut tant.

J'exogére? Un peu, c'est vroi.
Mois le couroge me manque pour les 
retouches. J'ai peine à taper 
aujourd'hui.

Hier, en referment mo boite de 
cire à épiler —- féminité oblige — je me 
suis assené un vigoureux coup de 
mortMu sur l'index gouche. Dutch! Jo- 
mais je n'oi autant sovff...le.»

iH
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ILES MÉDIASI

La «qualité» 
de la langue

♦ Dans un texte publie dans la 
page editonale. le 10 octobre. M. 
Gilbert Athot. directeur de l’infor­
mation. annonce un train de me­
sures visant a améliorer la qualité 
du français dans Le SOI£IL

( •) On comprend bien l'inter­
vention du directeur de l’informa­
tion dans le contexte actuel: résul­
tats décevants du test de français 
auquel ont ete soumis les nou- 
\eaux étudiants a l’unisersité La­
val. publication d’une etude<hoc 
sur la qualité du français dans les 
écoles (commandée par le Conseil 
de la langue française et réalisée 
sous la direction du professeur 
Gilles Bibeau), offeasive de l’Asso- 
aation des usagers de la langue 
française, etc.
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n est temps en effet que Le SO­
LEIL offre regulierement de bons 
textes a ses lecteurs, surtout dans 
les pages qui les mteressent davan­
tage Cela ne signifie pas qu il n’y a 
jamais d articles de bonne tenue 
(ceux de Nicole Beaulieu par ex­
emple, pour ne pas blesser la mo­
destie des journalistes réguliers, 
sont d’excellente qualité), mais l’in- 
formabon quotidienne et certains 
textes editonaux ne font pas l’objet 
d’une attention suffisante

Celui de M Athot a le defaut de 
n etre pas convaincant, ni sur le 
fond ni sur la forme 11 donne l’im­
pression. sans pourtant que l’au­
teur ne le dise, que les aspects qui 
seront pris en consideration relè­
vent essentiellement de l’onho- 
graphe et de la grammaire, la 
conformité des textes avec les re­
gies de l’ecnture française est cer­
tainement une des composantes

essentielles de ce qu’on appelle «Ja 
quabte de la langue», mais ü s’agit 
la d un ideal plutôt modeste a pro­
poser a des professionnels de la 
plume

Par ailleurs, le nom de M. Pierre 
Belleau rappelle les «billets du 
jour» et une forme de correction 
caractérisée par des condamna­
tions sans nuance de mots ou de 
tournures qui. bien souvent, appar­
tiennent a la langue familière 
Ecrire en «bon français», ce n’est 
pas éviter un mot parev qu’il ne 
figure pas dans le Peut Robert 
mais plutôt employer celui qui 
convient à la situation, en étant 
consaent de sa valeur stylisüque.

Le journaliste Alain Btxichard 
utilise beaucoup de mots de la lan­
gue familière dans sa chronique, il 
tire parti des ressources de la lan­
gue orale, et pourtant ses textes 
sont bien eents. Pourquoi Parce

que M Bouchard développe ses 
idees de façon cohérente, fait des 
phrases qui se comprennent, ex­
ploite les images et s exprime dans 
un style qui est en harmonie avec 
les situations et les problèmes dont 
il traite

En revanche, le texte de M 
Athot. qui figure dans la page edi­
tonale et qui pone précisément sur 
la qualité de la langue eente, ne 
repond pas aux exigences de o* 
type de texte l^e «mot du directtnir 
de l’information» contient en effet 
un certain nombre d idet's qui ne 
sont pas fondues en un tout cohe 
rent, d’ou plusieurs ri'petitioas et 
surtout une redaction par juxtapo­
sition d’idees que fauteur tente de 
lier au moy^en de chevilles syntaxi 
ques (les mais, d'ailleurs, umefois 
etc ), qui ne tombent pas a point 
nomme, ou par de»» procédés ana 
logues (.. )

Le texte de M Athot ne contient 
pas de faute d otthographe ru de 
grammaire (..) Et pourtant, ce 
n’est pas un texte bien eent Le vrai 
problème de la quabte de la langue 
dans la presse québécoise est la. 
nous semble-t-il Les remedes’ 
Ceux qu’annonc-e M .\thot ne se­
ront certes pas inutiles, mais la fa­
çon dont ü en parle donne à peaser 
qu’ils seront insuffisants. A l’imagi* 
de notre .vKiete. les journalistes ne 
liscmt peut-être jxis assez, ou alors 
ils lisent trop le journal

Au nom du Trésor de la langue 
française au (^ebec._8

Claufle Poirier 
Claude Verreault 

Sainte-Foy
♦ I c»» journalistes du quoudien 

n’ont que très peu de temps pour 
rcHjiger leurs textes. Par cxmst'- 
quent cette qualité globale exem­

plaire (fci français que vihis préco­
nisé/ demeure pour nous un ideal 
a atteindre.

De façon plus immediate, nous 
devons d’abord corriger nos er­
reurs d’orthographe et de gram­
maire. Toutefois, des cours de 
français donnes a un premier 
groupe de journalistes du .SO- 
LEJl., le printemps dernier, par 
une de vos cxdlegues de Tuniver- 
site laval, vont bien au-dela de 
cet objectif.

Mais ces cours repondent a des 
bt'viins essenuellement joumalis- 
tiquc's et non a ix*ux de niman- 
ciers ou d'universitaires pnifes- 
sionnels qui, eux et elles, 
disposent de tout le temps requis 
pour polir et repolir leurs 
textes.» •

Le directeur de 
l’information 

Gilbert ATHOT

Harcèlement
journalistique

(Lettre adressée au Conseil de 
presse du Quebec)

♦ Je bens, par la présente, a 
dénoncer vigoureusement le re­
portage télévisé du journaliste 
Jean-Robert Faucher, diffuse par 
Radio-Canada, a son bullebn de 
nouvelles de 18h, le 2 novembre 
1987 Ce reportage avait es.senbel- 
lement pour but de faire connaî­
tre la nomination de la nouvelle 
directrice generale du Grand 
fheatre de Quebec.

Toutefois, une partie importan­
te tant visuelle que verbale de ce 
reportage me parait abusive et 
contraire aux règles élémentaires 
d’ethique auxquelles est assujetti 
n’importe quel journaliste, consb- 
tuant ainsi envers le soussigné, 
nen de moins que du harcele- 
ment joumalisbque intolérable.

En effet, en plus d’y annoncer 
la nomination de Mme Michèle 
Mercier, (a btre de directrice ge­
nerale du Grand Théâtre), le jour­
naliste mentionne un emprunt ef­
fectué sur la pebte caisse du GTQ, 
en 1983, (emprunt d’ailleurs rem­
bourse la même annee, ce qui 
n’est pas dit dans le reportage), 
texte accompagne d’un croquis 
me montrant assis devant une 
cour de justice, dessin qui date 
d avril 1985 et qui avait ete com­
mande par Radio-Canada pour il­
lustrer ma presence en cour, sort 
que l’on réserve la plupart du 
temps aux accusés de crimes 
graves.

Pourquoi aborder de nouveau 
un dossier, ouvert en 1983 et fer­
me en 1985, alors qu’un juge m ’a 
libéré inconditionnellement des 
accusatioas portées?

Parmi les motifs invoques par 
le Tribunal, pour jasbfier .sa dea- 
sion, se retrouvent principale­
ment la publicité dont j’ai fait les 
frais et les effets désastreux de 
cette demiere .sur les plans fami­
lial, fmanaer et professionnel 

En plus, il n’y a aucun ben di­
rect ou indirect entre la 
nomination de Mme Mercier, en 
1987, et le soussigné qui a démis­
sionné. en 1983.

En effet, Mme Meraer a ete 
nommee pour combler le poste 
laisse vacant par M Yves Lefeb­
vre qui a quitté scs fonctions 
volontairement.

Ainsi, référer au pa.sse n’ap­
porte nen a la nouvelle, mais au 
contraire cela la situe en dehors 
de son véritable contexte tout en 
causant au soussigné un preju­
dice important.

Pour ces motifs, je demande 
donc au Conseil de Presse d’a­
dresser un blâme a Radio-Canada 
et a son joumali.ste. Jean-Robert 
Faucher, suite a ce reportage dif­
fuse dans le cadre de l’émission 
«Québec ce soir».#

Jean-Chartes Latour 
Ste-Foy

Du rêve au 
cauchemar

♦ Le 16 octobre dernier, un 
jeune homme de 24 aas. Geoi^ges 
Nadeau, patient a l’hôpital de 
St-Augustin, voyait son plus 
grand rêve se réaliser. On avait 
voulu, dans ce contexte imiter les 
heureuses initiatives de «Rêves 
d’enfant» en adaptant la formule 
pour un jeune adulte très epns de 
hockey. Son rêve a été réalise. Il a 
rencontré Michel Goulet, hoc­
keyeur des Nordiques de (Quebec.

Cette grande joie d’un jour, il 
la doit à plusieurs compbees, dont 
une employée de l’hôpital. Pour 
avoir travaillé à ce grand projet 
(et à bien d’autres petits) dans son 
milieu de travail, cette dame pos­
sédé. à notre sens, une qualité de­
venue rare daas le milieu hospita- 
ber. la générosité. Elle pose ces

gestes pour le simple plaisir de 
rendre heureax ceux ou celles 
que la vie a davantage éprouves. 
(...)

Mais la journaliste Nicole 
Germain de Radio-Canada (tele), 
chaigee du reportage de cette fête 
a l’hôpital, a fait un superbe gâ­
chis et base le bonheur de tous 

Son mandat était de se centrer 
particulièrement sur un «Rêve de­
venu réalité». Bien sur. il en a ete 
question, mais que dinez-vous, si. 
malade et alite, on vous confir­
mait par le biais de la télévision, 
l’évolution triste et fatale de votre 
maladie, sans savoir (puisque ce 
n’est pas mentionne) que la jour­
naliste se sert de l’histoire d’un 
cas semblable pour l’appliquer a 
vous-méme?

On appelle ça du manque d’e­
thique et de professionnalisme. Il 
y a une difference entre un être 
humain et un champ de patates. 
Nous croyons que la journaliste a 
confondu. Grâce a son manque 
de tact et de discernement, elle a 
laboure le premier

Le jeune homme et sa famille 
ont beaucoup souffert... On de­
vine leur douleur...

L’initiatnce du projet (femme 
de bonne foi) a du porter et porte 
encore l’odieux des conséquences 
multiples rattachées a ce «pau­
vre» reportage télévisé du «plus 
grand rêve d’une vie».

Si dans les hôpitaux on parle 
«d’humanisation des soins», quel 
serait donc l’equivalent en 
journalisme.

L’esperance fait vivre, dit-on. 
Ce dicton est encore plus vrai 
lorsqu’on est malade ou que l’un 
de nos proches l’est. L’erreur de 
cette histoire est une brèche faite 
a l’esperance.#

C. Savard 
E. Proulx 

G. Racine 
Beauport

Ma liberté 
d’expression

♦ (...) n est une fois une dame 
respectable qui riposte pertinem­
ment à une lettre, attaque mascu­
line désobligeante, parue le 8 sep>- 
tembre 87 dans la page éditoriale 
du journal LE SOLEIL La riposte 
de cette dame est spontanée et 
promptement postee afin d’assu­
rer un SUIVI normal et justifie 
mais... motte'

Malgré acceptation de pubbea- 
tion, aimablement confirmée par 
un M. Jacques Dumais, supposé 
impartial, on remet cette publica­
tion de jour en jour (deux mois 
déjà)! Qu’e.st-ce a dire, M. le di­
recteur de l’éditonal et Cie? Suite 
et logique, voas connaissez? Justi­
ce, vous expliquez?

Attendez-vous candidement 
que la riposte en question devien­
ne périmée pour la foutre a la 
poubelle et, ensuite, vous en laver 
les mains a la Ponce Pilate? Hon­
te! Ce serait donner la une bien 
piètre image de votre travail et 
rapetis.ser votre journal. «Ouais, 
un ben p’tit journal»

Ce serait aussi, clouer le bec à 
cette lectrice qui aimerait, plus 
souvent, apporter de l’eau a votre 
moubn si. en toute équité, on res­
pectait sa pleine bberté d’expres­
sion. Vite, renversez les vapeurs.
Il est encore temps. Prouvez votre 
crédibilité. J’aimerais pouvoir 
m’écrier Le SOLEIL c’est du 
tonnerre!

Mane C. Maltais 
Ste-Foy

♦ (N.D.LR.) — LE SOLEIL don­
ne la priorité aux lettres courtes 
(0, privilégie autant que possible 
des sujets inédits. La liberté 
d'expression dans cette tribune 
doit aussi tenir compte de l’inté­
rêt public, des événements im­
portants de l’actualité, de l’abon­
dance du courrier et d’un espace 
rédactionnel limité..#

c’fôt MûA/STRUEUX 
CE QÜE VOUS AVEZ. 

FAir MAWE/ , ^

V:

Désinformer 
sur le F-18...

(Ix'ttre a Pierre Nadeau, de Ra­
dio-Canada.)

4 Le Point du 14 octobre der­
nier m’a fait poser une question 
A quoi sert ce jouet merveilleux, 
qu’est le F-18? Serait-ce pour faire 
la guerre et tuer? Serait-ce pour 
nous \endre la guerre avec ce 
jouet merveilleux, comme M 
Pierre Nadeau nous le laisse 
croire’’ C’est pas cher; il coûte la 
modique somme de $60 millions 
seulement!

Un seul pour la Paix Mais 
c’est utopique. Plusieurs jxiur la 
guerre, c’est normal. Le Canada 
n’est pas officiellement en guerre, 
ce qu’a Dieu ne plaise, mais il 
s’arme et il arme les autres. Son 
immense territoire se prête bien 
aux champs de tir des autres aus­
si; cela il faut le savoir aussi.

M. Nadeau s’est émerveille au 
Point de nous demander qui paie 
ce communicateur de classe pour 
noas vendre le F-18? Radio-Cana- 
da? C’e.st qui au bout de la ligne?

Le Point m’était crédible au 
plus haut point avec P. Nadeau et 
compagnie. Il ne le sera plus de la 
même manière. Il va voler plas 
bas pour moi et pour d’autres aus­
si, avant de s'écraser peut-être, 
comme des F-18'#

Marcel Lavallee 
Sept-lles

Droit de vivre 
sans publicité

♦ (...) Je suggère une vigou­
reuse intervention sur la publiate 
eente. Car, dernièrement, j’ai ap­
pelé à l’Office de la protection du 
consommateur pour me plaindre 
d’abus d’annonces dans ma boite 
aux lettres. On m’a répondu 
qu’on en pouvait s’insurger con­
tre le droit a l’mformation. Ça 
c’est gagner des gros salaires a ne 
nen faire.

Le droit a l’information n’im- 
plique pas l’obligation de me for­
cer à recevoir l’information que je 
ne veux pas. De plus, on détruit 
des hectares de forêts trans­
formés en papier journal dont 
l’infime partie fera l’objet ou pas 
d’un regard et qui sera, quelques 
instants plus tanl ou immédiate­
ment. devenu poussière, fumee 
ou même déchet qui farandolera 
allègrement dans les rues ou .sur 
des terrains privés.

(...) Je suggère qu’il y ait une 
législation pour protéger ceux qui 
ne veulent pas ce genre d’infor­
mation, autre que par la poste: 
pamphlet, annonce commerciale 
ou toute autre sollicitation indue 
du genre.

Comment faire pour distinguer 
ceux qui veulent ces annonces de 
ceux qui n’en veulent pas? C’est 
simple, ceux qui n’en veulent pas 
devront avoir une boite aux let­
tres rouge et ceux qui en veulent 
une boite verte ou d’une autre

couleur. Si j’ai choisi ces couleurs, 
c’est quelles ressemblent aux lu­
mières du trafic: rouge, non, et 
vert. OUI

11 faut avoir la volonté politique 
de protéger la liberté des ci­
toyens. Car la Charte des droits et 
libertés n’exi.ste pas seulement 
pour ceux qui veulent imposer 
leurs dniits en nous inondant du 
gaspillage de nos forêts •

Robert Giguere, 
Beauport

Gauchisme 
des scribes

♦ Autrefois, les idees de gau­
che circulaient diffialement au 
Canada français, mais mainte­
nant elles ont pleine liberté de 
s’exprimer dans nos médias. Cela 
était dû a l’éloignement du Qué­
bec de l’Europe et au fait qu’aux 
Etats-Unis, il n’y avait que l’an­
glais comme langue de 
communication.

Au Canada français, il y a tou­
jours eu des non-conformistes 
comme Arthur Buies, Honoré 
Beaugrand, Godfroy Unglois. 
Olivar Asselin et Jean-Charles 
Harvey.

Mais on peut affirmer que, de­
puis 1950, la gauche a commence 
à s’exprimer dans Cite libre. Li­
berté, le nouveau Devoir, dirige 
par Gérard Fillion, et sur les 
ondes de Radio-Canada

Le journal Le Dewir a tou­
jours, en pleine liberté, critique le 
regime Duplessis et le journal Le 
SOLEIL assez souvent.

Au cours des campagnes élec­
torales de 1952 et de 19.56. le Parti 
liberal a pu critiquer a son aise le 
gouvernement Duplessis, même 
s’il est vrai qu’en 19.56, le régime 
de l’Union nationale a employe 
des moyens douteux pour rem­
porter la victoire

Depuis 19.54, Radio-Canada a 
réservé ses ondes presque um- 
quement à des hommes de gau­
che et la droite, jusqu’en 1962, a 
pu diffialement se faire entendre 
a la radio et à la télévision d’Etat.

C’est pourquoi le livre de Ro­
bert Rumilly sur rinfiltration gau­
chiste. écrit en 1956, a reçu un 
accued glaaal de la part de nos 
médias. Aujourd’hui, on peut dire 
que la droite a droit à une certai­
ne liberté d’expression mais enco­
re assez difficilement

Le Parti libéral, depuis 1959, 
est devenu un parti de centre gau­
che et, à partir de 1954, a grande­
ment toléré la présence d’éle- 
ments de gauche dans ses rangs 
et laissé la gauche s’exprimer trop 
faedement dans nos médias 

En 1960, débutait la Revolu­
tion tranquille inspirée par Jean 
Lesage et le Parti libéral On voit 
le chaos ou cela nous a conduits, 
en 1987, au Québec. Il est grand 
temps que le (^ébec se réveille et 
retourne à des idées un peu plus 
.saines#

Jacques Poulin 
Lac'Etchemin

Oxygéner ce 
journalisme

♦ Li couverture sportive qui 
habite les p.iges quotidiennes du 
SOIEII. n’e.st p.is que déficiente 
File St' sclérosé de jour en jour et 
ne propose, a quelques e.xcep 
tions près, que ce que les 
«grandes» brasseries s’offrent 
comme outils promotionnels

\’oila trop longtemps que ça 
dure L's journalistes sportils, 
ceux du SOLFIE et les autres, 
maintiennent le public a un ni­
veau de consommation qui nsque 
d’aneantir tous les efforts ptnir 
lancer les (Québécois sur la voie 
de la bonne forme physique.

Bien sûr, qu’d s’en trouvera 
pour deener pareille affirmation, 
prétextant que certains journa­
listes prêtent leur plume à la cou­
verture du sport amateur. l’infor­
mation. a ce titre, e.st si duscrete 
qu’on croirait qu elle ne fait que 
combler les trous lais.ses vacants 
dans les bas de pages

Utiliser les pages sportives a 
des fins de commérage n’ajiporle 
nen de neuf Tout au plus pareil 
exerace provoque souvent une 
dépensé énergique plus passive et 
violente que active et 
comjien.satnce

(.. ) I>cs journalistes sportifs 
ont un rôle social important et ils 
sont [X'u nombreux a l’assurer 11 
faut reinventer ce type de journa­
lisme. revenir avec des cliniques 
de mise en forme preo'dant une 
nouvelle saison, dc'cortiquer les 
exigences cardio-vasculaires 
qu’exigent telle ou telle pratique, 
presenter un nouveau sport et le 
situer par rapport a tel autre, faire 
connaître nos véritables athletes 
dans la région et presenter leur 
plan d’entrainement. as,surer une 
couverture honnête de ce qui se 
passe au Quebec, parler des nou 
velles tendances dans la pratique 
sportive, etc.

Les joumalisles sjxirtifs doi­
vent cesser de nous amener quoti­
diennement aax limites de la mé­
diocrité. ( ) Avec un peu 
d’imagination et une recherche 
plus axée sur les exigences du 
.sport que sur la vie .sexuelle des 
athlètes, le défi d’une sonete que- 
bi'coise qui «s’oxygène mieux» 
.serait tangible On pourrait, du 
même souffle, tenter d’intere.sser 
les bravvines; les journalistes au­
raient de quoi se desalterer •

Louis Parent
St-Etienne de Lauzon

Roman-savon 
de la Côte...

(Lettre adressée a Marc Saint- 
Pierre. correspondant du .Soleil a 
Sept-lles)

♦ Votre sene d articles qui res- 
.semble plutôt a un roman savon, 
concernant la compagnie Relais 
Nordik et le navire Nordik Ex­
press, devient quelque cho.se 
d’obsessionnel pour ne pas dire 
un défoulement de votre part

(,..) le service donné par Re­
lais Nordik est en toas points su­
périeur a celui qui était donne an­
térieurement par la compagnie 
Logistec II est vrai qu’en debut de 
.saison et a la mi-aoùt, le service a 
connu quelques difficultés A cet­
te époque je me suis personnelle­
ment enquis, auprès des autorités 
maritimes et de cette compagnie, 
des motifs de ces retards et les 
infomanons reçues se sont avé­
rées par la .suite parfaitement 
exartes et acceptables

Cette compagnie. Relais Nor- 
dik IrK, a fait passer le système 
de transport maritime d’un mode 
archaïque qu’il était avec l/igistec 
a des méthodes et des procédés 
modernes et unKersels. Devons- 
-nous comprendre que voas en 
étiez venu a aimer cet ancien sys­
tème qui vous livrait la marchan­
dise régulièrement endommagée.

pour autant qu elle n aît [xis ete 
voUv ou (X'rdue

.Vctuellemenl. outre certains 
retards dus a l.i jieruxie île rod.ige 
et a un bas nuxanique, auxquels 
n’etail jias exempt Ixipsttx', toute 
la man handist' est livret' par ain- 
teneurs en excellent étal et bien 
protegee, tant sur le bateau qu’a 
i’exieneur du bateau

( e semee, qui est supérieur a 
l ancien, coule aax ainlnbuables 
du Quibt'c $1 million de moins 
jiar annee et. .ijires nnq ,ms. irla 
représente une .somme de $5 
millions

( ) Je voas pne donc. M 
.St-Pierre. il’arreter ces cam­
pagnes de hurlements, d’agre.ssi- 
vite et de contestation et d’oublier 
votre interet prsonnel puisque 
vous avez une oblig;ition d’infor­
mer le public de fayon objeaivp et 
non partisane ( )•

Germain Masse
St-Jean Chrysostôme

♦ Lit oie-\ord a bt'soin d'un 
homme tel que vous (!) le som­
met des Monts (>roulx serait 
pour vous l’endroit tout désigné 
pour faire rayonner votre lu­
mière sur toute la region et, du 
meme niup, la guérir de tous ses 
maux...#

Marc SAINT-PiERRE

Chronique
pertinente

(lettre adressiy' au chroni­
queur politique J -Jacques 
.\imson)

♦ Bravo' «(Juel s,ilaire mente 
mon pi'lit fuie de depute» (dans le 
.SOLEIL du 24 octobre) m’a ravi 
Voas exposez, la situation avec 
clarté, avec precision

Comme voas, je considère «les 
haas.ses salariales nettement exa- 
gerees», fRFEi FXAGF.RF:ES.

Comment croire a l’honnétete 
intelleauelle de ces gens qui bri­
guent les suffrages «pour servin* 
et qui, des au pouvoir, <sse ser­
vent» genereusement et .sans 
faas.se pudeur a même 1’a.s.siette 
que paie le conlnbuable’’ Foree 
nous serait de constater que la 
fleur de la vertu s’efiole rapide­
ment a la lumière du pouvoir

Quand a-s gens sc* .sont pré­
sentes devant l’eledorat étaient 
-ils ainsaents de ce qui les atten- 
daient'^ Pourquoi remettre en 
cau.se les salaires’’

.Si leurs attentes sont decues, 
ils ont toute liberté de quitter, de 
retourner a leurs occupations 
d’antan.

Osons espérer que le premier 
ministre fermera ce dossier rapi­
dement et félicitations a voas, M 
.Samson #

J.-Edouard Lapierre 
Jonquiére

J.F. Kennedy 
en... 1965?

(lettre adressée a M Pierre 
Turpeon concernant un paragra­
phe de .son reportage, en p 94 du 
magazine L’Actualité, de novem­
bre 1987)

♦J’ai été estomaque en appre­
nant que le president des USA, en 
1965, était «Kennedy»! Voyez- 
voas, il me semble qu’d a été as- 
.sas.siné. en 1963. a Dallas, si je 
ne m’abuse. Si votre affirmation 
est jusie je n’ai donc pas 24 aas 
mais plutôt 22!

Plutôt bizarre... Votre phrase 
me laisse tres sceptique. Auriez- 
vous la patience de vérifier vos 
données, car, imaginez un peu. 
les visages caspés des histoneas 
qui liront votre «article» #

Raymond Gariépy 
Ste-Foy



JEUX
DU DIMANCHE

>10T MYSTERE
(' t.dlmMI« Inr 811 L A L L E In

-4-
N A C

6 lettres Le mol de Les poles

i'se/ artenti^emivit id liste des mots Lorsqu auront tous ete utilises honmntale 
ment verticalement obliquement et en plu-, de droite a gauche et de bas en 
haut il ne restera que ie‘ lettre- tormant le mol mystère

Abats Clef Galette Lente Muid Senne Vairon
Année Collant Gallon Liant Sonnene ValseArme Crecelle Geai Lom Peseta

Crepe Genre I utteur Piaf Tarui Yuan
But Cube Gomme luxe Poil Temte
Brasse Lyre Tical
Bulle Dindon Ibis Rouble Trame

Dyne Malure Tube
Cadence Lampe Merle Sarduie Turlutte
Casoar Fmbu Lancer Milan Seconde
Celesta Etude Legato Mils Secte Vague

Solution du problème precedent Montage

E N S T G E S I U N O D N I D
N P O T E E U E B B O D I U M
I I E R A I N G C I M L O I N
D G R R I B N Y A T S E L E C
R A T A C A A T D V E S Y A A
A L R U T E V C E S S A R B G
S E A L R S O N N E R I E R B
A T I C A L R E C N A L O U C
E T N E L A U O E N A U L U R
E E E A O V N T E E B L B A E
M A N S I D F N T L E E I R C
M T A F E L S E E E R D N M E
O C K B A P I X L E U E U E L
G Y U A N I U O A C G R M T L
O T A G E L P E P M A L U R E

IHHUISC 
LA SEMAINE p*r Sophie ROUNE

SEMAINE DU 22 
BELIER

•22 mers — 20 avnlL Grands projets. 
Cette semaine est très intéressante et 
semble faire bouger vos projets, facili­
ter leur realisation ou vous permettre 
d'entreprendre avec les meilleures 
c*rtes en main En particulier du 22 au 
24 domine par un bel aspect de Satur- 
ne a Jupiter La chance vous soutien­
dra aussi les 23 et 27 vous ne devez 
pas perdre de temps et agir des que 
c est possible taureau

121 avni — 21 mail. Rencontre. Il n'y a 
pas de passage de planete dans votre 
signe mais Venus, votre Hmaitresse» 
rencontrera Uranus le 2S et cela peut 
se traduire par un changement inat­
tendu dans votre vie sentimentale, 
une aventure ou un coup de foudre, 
quelqu'un qui, de toute façon, ne vous 
laissera pas indifferent De toute fa­
çon, vous aurez bon moral cette semai­
ne et serez confiant

GEMEAUX
122 mai — 21 juinl. Sens critique. Mer­
cure, maître de votre signe, rejoint 
Pluton le 22. Vous commencerez donc 
cette semaine dans un climat un peu 
négatif ou agressif, méfiez-vous de vo­
tre sens critique parfois corrosif; cer­
tes, vous etes observateur et cela peut 
vous servir mais mefiez vous de la fa­
çon dont vous jouez avec les mots et 
surtout d'un doute sur vous-meme 
que vous exprimez en attaquant les 
autres

CANCER
122 juin — 23 juilletl. Tout va bien! Il 
ne semble pas que vous ayez a vous 
plaindre de la semaine qui se prepare; 
vous saurez tu-er parti de la bonne vo­
lonté qu'on manifeste a votre endroit, 
de l'aide que l'on semble prêt a vous 
accorder. En échangé, vous exprimerez 
votre spontanéité, votre gentillesse et 
les trésors de votre imagination 
Comptez surtout sur la chance du 22 
au 25 mais non le 25 meme 

LION
124 juillet — 23 aoùtl. Allez jusqu'au 
bout. Vous êtes en train de découvrir 
certaines choses sur vous-meme qui 
vous font peur, certains aspects de vo­
tre psyche, de votre uiconscient. Mais 
ça n'est pas en les fuyant que vous 
résoudrez vos problèmes. Bien au con­
traire, c'est le moment ou jamais de 
les affronter afin de les exorciser et 
dépasser. Si vous y parvenez, vous au­
rez ensuite beaucoup de force.

VIERGE
(24 août — 23 septembre). Courage. 
Vous aurez le courage de vos opinions 
et les exprimerez sans hésitation et 
surtout sans les edulcorer. Cela vous 
vaudra des inimitiés, des reproches et 
sans doute rejete par certaines per­
sonnes qui ont peur du reveil en vous 
de cette part trop souvent méconnue, 
celle de la «Vierge folle» capable de 
violence, de demesure et de vraie 
créativité...

AU 28 NOVEMBRE
BALANCE

•24 septembre — 23 octobreL Tergi- 
versations. Le 23, vous serez vraiment 
prêt a prendre une decision, a agir, a 
foncer et capable de faire les chou ne­
cessaires Mais si vous ne le faites pas 
sur le champ, vous repartirez dans de 
nouvelles hesiUtions qui, le 25, remet 
tront tout en question Vous vouiez 
etre raisonnable et en cela vous n'avez 
pas tort mais cela parfois vous inhibe 
face a une action rapide 

SCORPION
(24 octobre — 22 novembre). Acuité. 
La conjonction de Mercure a Pluton 
qui se fait dans votre signe cette se­
maine et plus précisément le 22, peut 
agir de deux façons antagomstes D'un 
cote, elle peut accroître votre perspi­
cacité, votre sens critique, votre 
acuité de perception. D'un autre cote, 
elle peut vous donner une vision un 
peu trop negative des etres et des cho­
ses. Essayez de faire confiance.

SAGITTAIRE
(23 novembre — 22 décembre). Enfin! 
Il semble que vous commenciez enfin a 
vraiment remonter la pente, faire évo­
luer favorablement votre vie profes­
sionnelle ou saisir les chances qui 
vous seront données II y a des change­
ments et des projets ambitieux bien 
soutenus, surtout grace au trigone Sa- 
turne-Jupiter très prometteur et qui 
couvre largement la période du 22 au 
25. Profitez-en sans attendre!

CAPRICORNE
(23 décembre — 20 janvier). Compre­
hension. Il n'est pas absolument cer­
tain que vous soyez toujours aussi di­
plomate qu'on le dit et cette semaine 
en particulier Mais il est sûr que vous 
ferez preuve de beaucoup de sens psy­
chologique. d'intuition et que vous 
percevrez bien souvent les véritables 
intentions et motivations des êtres 
que vous rencontrerez. Vous mettrez 
en difficulté un de vos adversaires 
VERSEAU (21 janvier — 19 fevrierl. 
Tout s'arrange. Vous aurez des soucis, 
le 25, remettant en question certaines 
de vos decisions, agissant parfois avec 
une certaine brusquerie qui ne sera le 
plus souvent que la traduction de vo­
tre angoisse Mais un succès vous en­
couragera et vous rendra confiance. 
Du coup, vous saurez saisir vos 
chances et aller de l'avant: le 27 vous 
promet changements, succès... et 
amour)

POISSONS
(20 février — 21 mars). Incertitudes. 
Cette période est toujours assez flot­
tante. incertaine et vous-même ne 
saurez pas très bien ce que vous vou­
lez faire ou decider. Vous n'aurez pas 
les idees claires et cela entravera vo­
tre action. Pourtant le 24 peut vous 
apporter une belle intuition. Un rêve, 
sans doute, vous éclairera... Tenez 
compte de ces informations qui vien­
nent de l'inconscient.

LA COLONNE OUVERTIÜ
DES ECHECS par Pauf SAINT AMAND f rftmfdia Inr

Cette semaine, une piece de théâtre à saveur 
toute soviétique qui se déroulé au theatre Lope de 
Vega a Seville sous la forme d'un match de cnam- 
pionnat du monde en quatre actes. Les deux figu­
rants: Garry Kasparov, champion defendant; Ana­
toly Karpov, challenger Rideaux!
ACTE 1
«An...atoly, ne vois-tu rien venir?»

KARPOV-KASPAROV, 9 nov., Ile partie.
(Le score est de 5-5).
I .d4 Cf6 2.C4 g6 3.Cc3 d5 4.cd5 Cd5 5.e4 Cc3 6.bc3 
Eg7 7.Fc4 c5 8.Ce2 Cc6 9.Fe3 0-0 10.0-0 Fg4 11.f3 
Ca5 12.Ff7(appelee désormais «la variante de Se­
ville» par la presse locale.l'Tf? I3.fg4 Tfl H.Rfl 
Dd6(les deux joueurs ont pris six minutes. Kaspa­
rov avait mis 64 minutes dans la 5e partie pour 
jouer ce coup! Les temps changent.. )
15.Rgl De6 16.Dd3 Dc4(neglige le gain du pion et 
opte pour un jeu plus actif tie ses pieces.I 
I7.Dc4(12 minlCc4 18.Ff2 cd4 19.cd4 e5(5 mm Kas­
parov ferme le centre blanc de façon a manoeu­
vrer sur les cases noires — diagonale cl-h6 — et 
attaquer la chaîne de pions blancs par la pression 
sur e4 par Cd6, bloquant egalement le pion passe 
protege blanc d5. I.a position est très incertaine, 
les Noirs ont des pieces actives, les Blancs un pion 
de plus et une meilleure structure de pions cen­
traux). 20 d5 Fh6 21.h4(22 mm) Fd2(19 mm) 22.Tdl 
Fa5 23.Tcl b5 24.Tc2 Cd6 25.Cg3 Cc4 26.Cfl Cd6.

^e les deux joueurs ont employée à maintes re- 
Bdents.) 2.Cc3 d5 3.d4

MAUVAISE PENSEE I
L homme absurde est celui qui ne change jamais. 
(A. Barthélémy)
27.Cg3 Cc4 28.g5 Rf7 29.Cfl Cd6 
30.Cg3llh54)Cc4(2h05l 31.Rfl Re7?(d'après le GM 
Sosonko, les Blancs gagnent deux temps dans l'at­
taque avec deux ecnecs consecutifs.) 32.Fc5 Rf7 
33.Tf2 Rg7 34.Tf6(Les lecteurs ont le choix: la po­
sition de Kasparov est lugee «critique» par Soson­
ko et «miserable» par le GM yougoslave Ljubomir 
Ljubojevic.)Fb6 35.Tc67?(Coup de theatre: fasci­
nante bevue qui perd sur le champ une qualité 
Kasparov n'en revient pas. Il fait des gestes ner­
veux sur sa chaise, ecarquille les yeux, hoche la 
tête. Un incroyable renversement de situation: 
les Noirs gagnent maintenant. Ce coup coulant a 
même été propose par le GM néerlandais Jan Tim- 
man.)Ca5 36.Fb6 Cc6 37.Fc7 TfB 38.Re2 Tf7 39.Fd6 
Td7 40 Fc5 Ca5 41.Cfl ajournement de Kasparov 
10 novembre, Karpov arrive crispe pour la reprise 
de la partie qui ne durera pas plus de 15 minutes 
Dans une variante forcée, Karpov est contraint a 
l'abandon au 50c coup devant la menace de pro­
motion du pion b de Kasparov. C'est la premiere 
fois que Kasparov prend la tête dans ce match 
Dans le match de Moscou en 1985, Karpov avait 
egalement commis dans la lie partie uor erreur 
fatale. Jamais 211

TSN
On donne les résultats du match au reseau sportif 
américain TSN. Au Canada, les echecs sont un 
passe-temps, près de la cheminee ou une façon de 
se taper un oncle au pied de l'arbre de Noel. En 
Russie, les echecs sont considérés comme un 
sport.

ACTE 2
MAUVAISE PENSÉE II 
La brièveté est soeur du talent. (Tchékhov). 
Plusieurs spectateurs ont montre leur méconten­
tement pour la brievete de cette 12e partie.

KASPAROV—KARPOV, Il nov.
Kasparov attend pendant deux minutes, très 
concentré, l'entrée de son adversaire pour effec­
tuer son premier coup.
I .c4 e6(Karpov montre immédiatement son inten­
tion de transposer l'anglaise en gambit de la 
Dame, ouverture considérée comme très solide et

prises ans des matchs prece»,^,,^;,., ua o.ui 
Fe7 4.cd5 ed5 5.Ff4 Cf6 6.e3 Ff5 7.Cge2(8 min un 
plan totalement nouveau entre ces deux 
joueurs.l0-0(7 min) 8.Tc! c6 9.Cg3 Fe6(Les Blancs 
ont 1 initiative. Ils ont paradoxalement développe 
le C en g3, ce que pretend éviter précisément la 
variante «Alatortsev» que joue Karpov.) 10.Fd3 
Te8 ll .Db3 Db6 12.Dc2 (Sjd7 13.0-0 g6 I4.h3(«Coup 
d attente pour forcer Karpflv a prendre une deci­
sion dans cette position; le plan possible de Kas­
parov est a3,b4,Ca4 et Cc5.» Ljubojevic.)Ff8(Autre 
coup psychologique d'attente, d'après Ljubojevic, 
qui compare le Ff8 «a un chat tapi dans l'oinbre 
mais prêt a bondir.») 15.Cge2(Après plus de 14o' 
minutes de jeu, alors que le 15e coup de la partie 
precedente était atteint après six minutes oe jeu-

Dd8 19.f3 Cb620.b3 Fa3 2I.Tc2 '/z-i/z. Alors que les seconds des 
deux joueurs n'apparaissent plus au théâtre Lope 
de Vega depuis la 5e partie, on a vu un analyste de 
Karpoy, Elizbar Oubilava, qui a confié qu’il avait 
passe les jours précédents a des travaux d'analyse 
avec les membres de l'equipe de l'ex-champion du 
monde. ^

ENTRACTE
CITATION
Voici ce que le challenger du champion du monde 
(1978 et 1981) et transfuge Victor Korchnoi a dit a 
un journaliste au sujet de sa famille gardee en 
captivité en Union soviétique; «Karpovjoue avec 
un pion de plus, en l'occurrence ma fcmme et mon 
fils.»

LE COIN DU DÉLIRE #18
L'etude preferee de Leninc, pere de la revolution
russe.
W. et M. Platoff.
Premier Prix Rigaer Tagelblatt, 1909.
Les Blancs jouent et gagnent.

KARPOV-KASPAROV
* i.'*!.'’ Fg7 5.cd5 Cd5 6.e4

Cc3 7.bc3 c5 S.Tbl 0-0 9.Fe2 cd4 10.cd4 Da5 
J' Dd2(2 minlDd2(7 min) 12.Fd2 e6 13.0-0 b6H.Tfdl Fb7 15.d5(ïes Blancs comptent sur le pion 
jiasse crée en d5 pour faire la diffeiîference, alors que. , j-------'“T wiAici cjiuc, eiiui 5 que
le pl^ des Noirs est un plan a long terme: ils 
cherchent tout d abord à bloquer le pion blanc 
puis à faire valoir la majorité des pions a l'aile- 
dame.) 16.ed5 Cd7 i7.Fb4 Tfc8 18.Fe7 Ff6 19.d6 Rg7 
20.’rel(Karpov a pris 49 min pour jouer ce coup 
Ljubojevic propose: 20.Cd4 suivi de Fb5 comme 
une bonne possibilité pour les Blancs d'augmen- 

avantage. )Tc5 21.Fb5 Fc6 22.Fc6 Tc6
23. Tbdl Fc3(les Noirs ont maintenant de bonnes 
chances de nulle, d'apres Ljubojevic.)
24. Te3(«Mauvais. Karpov doit lutter maintenant 
pour la nulle.» Ljubojevic. Le Fe7 qui paralysait 
les Noirs est désormais «hors-jeu». |f6 25.g4 g5 
26.h4 h6 27,hg5 hg5 28.Cd4(28.Td5!? suivi clu sa- 
crifice du Cavalier en g5, avec de bonnes possibi­
lités de nulle d'après les GM Taimanov et Anders- 
son IFd4 29.Td4 Th8 30.Tel Tc2 3l.a4 a5 32.f4(le 
seul coup. Avec seulement 16 min au pendule

Rg5 34.Tfl Rg6
35.Tf2(35.Ff6 et d/ annule|Thc8 36.Tdf4 Tf2 Vz-'/i 
Ljubojevic est surpris; la position est toujours
auanfanniicn

W

I il

•Solution a la fin).

ACTE 3 
MAUVAISE PENSEE III
«Il Y a des gens qui ne savent pas perdre leur 
temps tout seuls: ils sont le fléau des gens oc­
cupes» L de Bonald.
Des gens occupes a annuler... Essayez donc d'an­
nuler tout seuil Contrairement aux rumeurs se­
lon lesquelles Karpov aurait pu, par superstition 
demander un report, la 13e partie a bien lieu le 
vendredi 13. Le 13 est le nombre préféré de 

^Kasparov

avantageuse pour les Noirs.

ACTE 4
MAUVAISE PENSÉE IV
Quant tout le monde est du même avis, c’est que 
personne ne réfléchit beaucoup. (Walter 
Lippmann).

KASPAROV—KARPOV, 14e partie, 16 nov. 
Kasparov arrive une minutrapres la mise en mar­
che du pendule et attend rarrivée de Karpov 
quatre minutes plus tard pour jouer.
I .e4 c6 2.d4 d5 3.Cd2 de4 4.Ce4 Cd7 5.Cf3 Cgf6 6.Cf6 
Cf6 7.c3 Fg4 8.h3 Ff3 9.Df3 Dd5 10.Fe2 e6 11.0-0(26 
min)Fd6(18 mm) 12.Dd3 Fc7 13.Ff3 Dd7(Curieuse- 
ment, selon Ljubojevic, Karpov ne force pas le 
coup g3, préférant peut-être garder la possibilité 
de placer le C en f4.) 14.Tdl 0-0 15.c4(«Premature.» 
Ljubojevic.)Tad8 16.Db3 De7 17.g3(lh23)Fb8(56 
mm) 18.Fe3 Td7 I9.Td2 Tfd8 20.Tadl b6 21.a3 'A- 
‘A. Vraiment rien pour arracher la tête a un 
champion du monde que cette gentille defense! 
Kasparov 7'/2 — Karpov 6'A.

BEAU PROGRAMME
II ne reste plus que dix parties a Kasparov pour 
etemdre le televiseur. Comme Karpov semble se 
contenter du demi-point avec les Noirs. Il n'a plus 
que cinq parties avec les Blancs pour remporter 
deux victoires. Car on sait qu'en cas d'egafite, le 
champion defendant conserve son titre. En pas­
sant, ce n'est pas avec un echiquier plein comme a 
la conclusion de la 14e «immortelle» que nos deux 
protagonistes vont remplir la salle du theatre 
Lope de Vega ou l’assistance est généralement 
faible.

TOURNOI À CHARLESBOURG 
Ouatre parties en cinq semaines dans des sections 
de cinq joueurs a compter du 27 novembre. Insc.; 
$5 non-membres. Info.: Jean Pouliot, 524-3862.

ANNONCE CLASSEE
Recherche cascadeurs specialises en spectateurs 
de foule de second plan pour assister a un match 
de championnat du monde a Séville. Il reste beau­
coup de places... Névrotiques explosifs, s'abstenir. 
Bienvenue aux momies.

SOLUTION-DELIRE
M. Guy Néron nous offre cette splendide miniatu­
re: I.Ff6 d4 2.Ce2 al:D J.CclImenace mat) Da5 
4 Fd4 etc. Bonnes fourchettes, bonne semaine!

Quebec, Le Soleil, dimanche 22 novembre 1987

MOTS CROISÉS
f I dlmesliê Iat

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT
1— Fréquentations, rapports.
2— Faire entendre un bruit aigu. — 

Inieij.
3— Rivages de la mer. — Noms donnes 

a de petites tribunes.
4— Ricanee. — Autre nom de la reme- 

des-pres.
5— Vitesse restante d’un navire. — 

Afrique Equatoriale Française.
6 —Confor-nes au bon sens. — 

Allemand.
7— Point cardinal. — V. de l'anc. 

Phocide.
8— Indique la liaison. — Les autres.
9— Apportées en naissant. — Langue 

inoffensive du serpent.
10— Assassme. — Met en circulation 

— Grande quantité de liquide
11— Epoques. — Chose composée de 

deux pieces semblables.
12— Pron. pers. — Confiance en soi 

même.

VER'nCALEMENT
1— Se dit des parties de la fleur au­

tres que l'ovaire, fem. pi.
2— Tenir pour vrai. — Jeune vacbe.
3— Véhiculé pour le transport des li­

quides. — Au golf, petite cheville.
4— Hardi, audacieux. — Epreuve. — 

AdJ. poss.
5— Sorti, ne de. — Appareil pour la 

desinfection.

6— De naissance. — Ennuyé, dégoûté. 
— Duree limitée.

7— Intrigue. — Petite erse.
8— Qui a de grosses joues. — Action 

de lancer.
9— Prophète hebreu. — Incursion en 

territoire ennemi. — Coups de 
baguettes.

0— Fermait, bouchait. — Amsi soit-il.
1— Comm. des Pyrcnees-Orientales 

— Pays, region.
2— Signal de détresse - Comm des 

Alpes-Maritimes. — Serree.

SOLUTION DU PROBLEME E-572

9 10 11 1Z

U £

SUILUIIILI' ï dimrf-dij Im par Roger HACHEZ

Comment vérifier la validité d'un mot
Il nous est souvent demandé comment verifier si un mot est 

admis au jeu de scrabble. Selon les commentaires entendus à plu­
sieurs reprises, U est parfois difficile de faire consensus car chacun 
ou chacune a son dictionnaire préféré et le clame bien haut.

Dans la chronique du 13 septembre dernier, nous avions dressé 
la liste des principaux livres de référence qui devraient être uti­
lisés pour bien jouer au scrabble avec une courte description du 
contenu de chacun.

Aujourd'hui, nous allons voir comment il est possible de regler 
une contestation ou un différend en utilisant le ou les livres 
nécessaires.

Pour débuter, nous allons de nouveau établir clairement notre 
position: tant qu'à jouer, iouons tous à partir d'un même 
reglement.

Nous avons choisi de suivre le Règlement de la partie libre de la 
Fédération française de scrabble qui préconise d'utiliser le Petit 
Larousse Illustré comme livre de référence pour vérifier la validité 
d'un mot au scrabble.

Donc, pour que des mots soient admis au Scrabble libre, il faut 
que l'on puisse les retrouver au Petit Larousse Illustré (ci-après 
appelé le P.L.I.) «pour autant que ces mots sont repris en tête 
d'article et en lettres majuscules, dans la première partie du P.L I 
portant en première page les millésimes 1981 et suivants, étant 
entendu que toute édition portant un nouveau millésimé n'a d'effet 
qu'à partir du 1er janvier».

Mais les sources de contestation ne sont pas toutes éliminées 
pour autant car il est parfois difficile de vérifier l'admission de 
certains pluriels II nous faut alors faire appel a un deuxième livre 
de référence qui nous permet de vérifier la validité de tous les 
mots de deux à huit lettres.

Il s'agit du Larousse du Scrabble qui contient plus de 82,000 
mots admis; de plus, on retrouve dans ce livre: le Règlement de la 
Fédération internationale de scrabble francophone; un glossaire 
qui liste les mots nouveaux amsi que les mots disparus du P.L.I 
depuis 1981, etc.

Nous venons de régler le cas des mots de deux à huit lettres 
mais qu'en est-il de ceux de plus de huit lettres?

Une première vérification est faite au P.L.I. S'il s'agit d'un pro­
blème de pluriel, vérifier au Reglement international au Larousse 
du Scrabble qui a l'article 2,2 traite du «genre et nombre des mots».

Pour ce qui est des formes verbales, le Règlement international 
précise à l'article 2.3.1; «Les verbes admis par le P.L.I. se conju­
guent selon l'ouvrage de Bescherelle; L'Art de conjuguer — diction­
naire de 12,000 verbes (Hatier, éditions 1981 et ultérieures...» (At­
tention; les verbes inscrits au Bescherelle ne sont pas tous admis 
au scrabble, il faut toujours référer en premier lieu au P.L.I. pour 
voir s'ils sont admis).

Nous pouvons résumer ce qui precede de la façon suivante 
• En cas de contestation:
- Mot de deux à huit lettres; si le mot contesté ne peut être 

retrouve au Larousse du Scrabble, il n'est pas admis.
— Mot de plus de huit lettres: référer au P.L.I. Si c'est pour la 

vérification d'un pluriel ou d'un féminin, référer a l'article 2 2 
du Larousse du Scrabble. Si c'est pour la conjugaison d'un 
verbe, recourir au Bescherelle — L'Art de conjuguer.

Nous espérons avoir répondu d'une façon satisfaisante a tous ceux 
et celles qui avaient des problèmes pour régler les cas de contesta­
tion. Au scrabble, le secret de la bonne entente est donc l'utilisa­
tion des mêmes livres de référence.

Des grosses lettres
Du nouveau pour les personnes qui éprouvent des difficultés à 
jouer au scrabble a cause d'une vue diminuée. Il existe maintenant 
un jeu de scrabble dont les lettres ainsi que la planche sont 50 pour 
100 plus grand que le jeu ordinaire. Ce jeu devrait être disponible 
partout ou I on retrouve habituellement le jeu de scrabble Atten­
tion de bien vous procurer la version française.
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DES«ENS
DES ÉVÉNEMENTS

par Wm BCR*MER

■ Pas boxeur toute sa vie • D n'a que 21 ans ei
il est champion mondial des poids super mi*mo>ens. Matthew 
Hilton pratique la boxe depuis plusieurs années, c'est une affaire 
de famille. Mais il reste un jeune homme très simple, accessible et 
sans aucnin des traits négatifs du vedettariat. Cette semaine au 
DanangAu Loews Le Concorde, il était l inxite d'htmneur de la soiree 
organisée par le gerant Mario .Avec son pere Dave Sr il s'est 
amene tout bonnement vers 22h.'iO. comme un simple client, sans 
ostentation, sans œunsans-nes autour de lui II a parie avec tout le 
monde, s’est prête de bonne grâce aux signatures d'autographes, aux 
pnses de photos amateures et professionnelles avec le même sounre. 
la même disponibilité qu'un gars de la gang. Il n'y eut qu'une bre\e 
presentanon officielle du maitre de cérémonie sous les réflecteurs et 
les applaudissements des quelques centaines de clients venus là en 
majorité pour le voir, lui parler. Entoure de son père et de Louis 
Bélanger, l'organisateur de la soiree en son honneur au patro Rcv- 
Amadour. qui s'est déroulée hier soir, Matthew nous a explique 
avec une aisance et une assurance étonnante, qu’il s'etait fixe des 
objectifs bien précis dans le spon qu'il pratique. « Mais après cela, je 
vais retourner seneu.sement aux etudes en administration, et je don­
nerai peut-être de mon temps pour entraîner des plus jeunes dans le 
metier de boxeur. » m

pieds dans des dalles remplies d eau aménagées speoalement a twe 
fin L idee était plutôt originale et inusité, et les parieurs pouvaient 
gagner un des deux voy ages offerts en pax et un exeaiseur-rameur 
Mais c'est a se demander si ce n est pas un peu cruel d'utiliser de 
cette manière ces petits animaux matins d'une cinquantaine de milli­
metres chacun II y avait beaucoup d ambiance dans la salle de bal du 
Hilton durant l evenement. les pans allaient bon tram On aurait dit 
que les pamopants voulaient oublier les sombres prevtsions que 
l'APCHQ av aient faites plus tôt dans la joumee quant a une chute 
v ertigineuse de la construaion domiciliaire en ISîvS .Avant le depan. 
les coureunO frétillaient dans leur enclos lun verre dont l'embou­
chure était tournée vers la paroi de la dalle) Et ce sont des conduc­
teurs-souffleurs qui. avec une paille, devaient souffler demere leur 
poisson pour le faire avancer Mais certainv des reglements de dis­
qualification portaient entre autres sur la rupture d équipement, tel 
un poisson qui perd une nageoire ou est ejecie de son couloir au 
moment du depan

ment ses ItL ans N’ee a Saint-Arsene de Rivierr-du-Loup. elle épousa 
en iyi7 Emil«-CugAn« Sowcy de N,)uvelle Ils ont eu six en­
fants V iaire Paul-Emile. Ji«eph-Mane. Mane-Jeanne Albefl-Lau- 
rent et Thenese .Aujourd’hui .Mme ^ laire Gagni'n-Soucy demeure 
avec son fils et sa ti*lle-fille EJle a urve tx'nne santé et une lucidde 
etonnante On dit d’elle qu'elle aime la vie. les gens et tout ce qui est 
beau

-r A

Claire Gagrxjn-Soucy et le cure de Nouvelle, l’abbe Conrad Babin.

■ CKMI veut être indépendante • La
statKvn anglophone de Pathonic Inc a Quebec, C’KMI-TA’. demandera

I I,

L* ScWII. VvM
Matthew Hilton entoure de Nathalie, à gauche, et Suzie.

■ L’attrait du vin nouveau - Le maitre d’hôtel-
actionnaire du restaurant Le Cavour, Alberto Arrigoni. ne croit 
pas que le \in nouveau .soit un attrait qui permette d’augmenter la 
clientèle. «.Nous ne créons pas d’événements spéciaux autour de 
l’arrivée de ce vin. Mes années d’experience en restauration m'ont 
convaincu que nous n'attirons pas plus de monde a cause du fla-fla 
fait autour de ce ntuel annuel. » Les gens qui fréquentent les restau­
rants en demandent, de toute façon, mais ce n'est pas une incitation 
majeure a une plus grande affluence.

■ Un aquadrome à Québec? - Nous avons
assiste jeudi soir a des courses de poussons rouges à l'aquadrome de 
Québec. Dans le cadre de la soiree d’ouv erture du congrès de l'A-sso- 
ciation provinciale des constructeurs d'habitations du Quebec, six 
panants avaient été choisis pour faire le parcours d'une vingtaine de

' / K

Les conducteurs-souffleurs au depart de leur poisson rouge 
respectif

■ La Petite Sorcière et Gagnon - Dans les
previsions numerologiques IHNS de Petite Sorcierv. le plombier- 
promoteur Laurent Gagnon se n-trouve dans le tableau 1. parce 
qu’il est ne un 1er iKlobre La jiensee de l'annee que la numérologue 
Louise Savard lui offre est significative: « li* mouvement et l,i 
rapidité font partie de l'evolution humaine II faut du cran et de 
l'audace pour s’y intégrer mais c est k“ pnx de la liberté »
Sur l’influence generale des chiffres dans 
sa vie, on souligne que « le grand cy cle de 
nettoyage de l an dernier est bel et bien 
termine» et qu’il repan à neuf en 88. Ce 
.sera egalement une annee ideale pour 
lancer de nouveaux projets. On lui prédit 
que tout ce qu’il sèmera cene annee aura 
des repercus-sions jusqu’en 1996. Mais at­
tention. il ne doit pas s’attendre à recexriir 
l'aide des autre.s. A éviter: la paresse, l’i- 
nactivite, l’hésitation et la molles.se de 
caractère. Puis, il devrait tirer une belle 
leçon de ses expériences. Du côté .santé, la 
petite sorcière souligne que sa grande 
nervosité pourrait être un obstacle seneux à sa réussite. Il serait 
prédisposé à développer des tics nerveux, et pourrait .souffrir de la 
colonne vertébrale à la suite de mauvais mouvements. Ses numenis 
chanceux sont 1,2,7,22,23 et 30. Meilleurs mois janvier, avril, octobre 
et novembre et sa couleur de predilection, le rouge

■ 102 ans et en santé • Claire Gagnon-
Soucy. de Nouvelle-Ouest, dans Bonaventure. a célébré demiere-

bientôt au t’KU.' de mmpre 
l'affiliation avec le reseau anglais de Ra­
dio-Canada. la CBC Selon nos informa­
tions. le direcleur general des stations du 
reseau a Quebec et Rimouski. Bob 
Dawson, a un grand projet pour ce que 
l’on appelle MIS. si le Conseil de la radio­
diffusion et des telecommunications cana­
diennes lui accorde la permission de 
laisser la CBC qui a toujours ete le four­
nisseur de cette station de Tele-Capitale 
depuis son ouvertur»*, en 1958 Plas de 80 
pour ItH) de la programmation de MIS 
serait canadienne, et on pense même a Bob Dawson, il y a 
diffuser dans tout l’E.st du Canada Quand quelques années.
Paul VIen a ,ichete Tele-Capitale. en 19H4, il avait innfie 
Daivson le mandat de ding»T CKMI-IA’ «‘t de lui donner une nouvelle 
image, un nouveau souffle

a M

La Satan. RaynaW Lavota
Laurent Gagnon

■ Le flambeau olympique la flamme des wé
Jeux olympiques d’hiver de C algary a quitte .8tJohn. Terre-Neuve, 
mardi 1-n tout, 6.998 Canadiens ptirteront le flambt>au symbolique à 
travers le pays Le parcours rt'el du flambeau est de LNiHK» kilomè­
tres. mais a certaias endroits. la flamme sera transportée par des 
moyens autres que les porte-flambeau Au 1,Séjour du relais, le 1er 
décembre, la torche entrera au Quebec à 16h.5,l, partie de Saint- 
Leonard. au Nouveau-Brunswick, a 9h()2. Sur it* trajet de 66.6 kilo­
mètres. .15 coureurs-ses se seront relayes avec la torche conçue sur le 
modèle de la Lourde Calgaty Au kilomètre .54, sur la rue Principale, 
à Saint-Basile, Jino Jean. f)9 rue Century, à FdmuncLston. portera 
le flambeau sur une distance d’un kilomètre ,-\u tour de cette der- 
niere ville d'importance avant de pas.ser la frontière du Quebec, 
d’autres ciloyens-nes de la region porteront aussi fierement le flam­
beau Parmi ceux-ci. mentionnons Cyrice et Donald Couturier, 
de Saint-.Ioseph Egalement. Robert Daigle. .57 rue .Saint- 
Georges, Daniel Cyr. Jacques Desmeules. 16 rue Breau. 
Docille Levesque 45B. rue lymott. qui sont tons d Kdmundston 
Nous en saluerons d'autres au cours des prochaines si'maines •

Vous pouvez lomdre I auteur de cette chronique de 9h a 12h. du mardi au vendredi 
au numéro 647-3394

LA BALADE DU DIMANCHE

Histoire vivante, au musée des Ursuiines
♦ En marchant l'autre jour 

pour aller reprendre mon auto au 
stationnement de l’hôtel de ville, 
j’arrivai dans la rue du Parloir, 
coin Donnacona. Mon regard s’ar­
rêta sur une grande plaque de

par
Franco!»

ROY

pierre gravee et depuis longtemps 
fixée sur ce mur de la chapelle 
des L'rsulines. Pendant un ins­
tant je lus... « Sur ce terrain don­
né par la Compagnie de la \’ou- 
velle-Erance en l’année 1639 où

les L'rsulines abordèrent à Que­
bec, fut fonde en 1641 un monas­
tère. etc». Et me voilà reparti 
dans le temps! Quelle balade, me 
disais-je, à faire en pareil diman­
che ombrageux de novembre.

La petite grille étant ouverte a 
côté, j’allai dans cette direction et 
poussai la vieille porte. A la recep­
tion. une jeune femme me remit un 
petit dépliant, tout en me condui­
sant dans une pièce adjacente ou 
se trouvait la direetnee du musee. 
Mere Gabrielle Dagnault

Je ne .sais pourquoi, mais tant 
de fois j’ai marche dans les rues 
Saint-Ixiui.s. Des Jardins et .Sainte- 
Anne et jamais je n’avais vraiment 
vu ce petit bout de rue Donnaco­
na... Beaucoup de Québécois com- 
trie moi. semble-t-il. n’ont jamais

vraiment su non plus, où était l’en- 
tree de ce merveilleux musée des 
L’rsulines. à deux pas du Château 
Frontenac et un peu à l’amere de 
l’ancien Palais de justice.
Retour dans l’histoire

Au rez-de-chaussee. Mère Ga- 
bnelle me montrait avec grande 
bienveillance ce qu'avait été la co­
lonie françai.se naissante à l’epo- 
que: un grand tableau a double vo­
let. celui de l’arrivée des trois 
premières L'rsulines à Kebec le !er 
août 16,19. en compagnie de trois 
•Augustines de l’Hôtel-Dieu et de 
Mme de la Peltne Ft a côte quel­
ques meubles de celle-ci Et dites- 
vous bien que ce sont les vrais, de 
style Louis XIII au debut du 17e, et 
non des imitations

A votre pa.ssage. regardez aussi

ce lit de religieuse à baldaquin per­
mettant de garder la chaleur plus 
près du corps, car durant la nuit le 
feu dans l’àtre s’éteignait bien sou­
vent. A remarquer, un lit rustique 
de type carriole et une dormeuse 
pour malade, sorte de grande chai­
se haute moelleusement rembour­
rée en velours. Cadres, tableaux, 
candélabres de bois doré, sabliers 
mesurant le temps, lanternes, tant 
de choses dont on se servait 
quotidiennement 
De Montcalm...

De nombreuses pieces d’ebenis- 
terie avec pointes diamant, des ar­
moires a linge ou de cuisine, bancs, 
pupitres, prie-Dieu, confession­
naux. etc. De belles pièces d’orfè­
vrerie surtout religieiLses. sont en­
châssées. Dans une autre salle, une

table ovale en pin près d’un secre­
taire ayant tous deux servis au gé­
néral Murray, apres la Conquête 
de 17,59. Tout à côté, le crâne et un 
fémur de Montcalm, mort a 48 aas, 
vers 5 heures du matin, le lende­
main de la fune.ste bataille contre 
Wolfe, le l.'l septembre 17.59 

Au deuxieme etage, comment 
ne pas admirer les broderies sur 
toile, sur soie et velours, avec fils 
d'or et d'argent ornant les pare­
ments d’autel et les vêtements .sa­
cerdotaux Telle cette chasuble u- 
nique montrant le visage de saint 
Augustin brode avec fils de soie, 
d'argent et d’or par Mere Mane (le 
Maire) des Anges (Ifi71-I76fl) 

Comme je n’ai pu tout regarder 
à mon goût, je vais y retourner 
bientôt'*

FEUILLE 
DE ROUTE

Lndmit: Mu.see des Ursuiines dè 
Quebec, au 12 rue Donnacona, à 
l’amere de l’anaen Palais de 
ju-stice.
-1 voir Collection permanente 
sur le patnmoine des Ursuiines 
pendant 120 ans de regime franC- 
çais, de I6'19 a 1759 «
Horaire: Dimanche de 12h30 à 
I7h,'l0 et les autres jours de la 
semaine, de 9h30 à midi et I3h30 
a 17 heures Fermé le lundi. ’ 
hntree: Adultes $1 (XJ et enf2ints 
SO.,50
Points d'intérêt: T res nombreux, 
car la collection occupe trois 
etages et comporte plusieurs 
sou.s-themes Fgalement un dia­
porama de 12 minutes sur «Le 
Mona.stére »
.•\utres informations: Communi­
quer au 694-(X)94
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Quelques meubles ayant appartenu à Mme de la Peltrie, elle aussi débarquée à Kébec le Ier août 1639. 
avec trois Ursuiines et trois Augustines de l'Hôtei-Dieu.

Tout est objet d’attention proiongée dans ce musee des Ursuiines relatant le mode de vie de nos 
ancêtres et ie patrinxiine des Ursuiines pendant 120 ans de regime français, de 1639 à 1759.
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On dirait que nous allons 
dans la même direction, 

n'est-ce pas?

~Z(

trouvesEst-ce que )e 
peux mar 
cher avec 

toi?

Je ne te demande pas de m'épouser! 
Tout ce que je veux, c'est marcher 

avec toi!!

bonjour

Ai "
va» W* ^ W*m

Tu semblés nerveux- 
Je crois que je sais quel 

est ton problème..

Je ne suis 
pas nerveux'

Si tu veux traverser 
la rue, il faut que tu

Tu ne sais pas 
comment t y / AUUUUI 
prendre avw ' 
les jeunes!

Pourquoi es-tu 
si nerveux?

appuies sur ce

Gag

bouton

Nout avons passe la loumee a renverser le gouvernemere e( |e viens 
de me rappeler que nous l'avions deia lari le mois dernier

rr-aa

N oublie pas 
Tu as droit à 

une petite biere 
seulement et 

surtout pas de 
viande crue

Quel est le menu 
du jour?

Coq-au-vin 
flambé au co­
gnac et servi 

avec sauce au 
champagne.

Pourquoi reviennenl-ils louiours ici alors ou ils passent leur 
temps a dire que c est un endroit désagréable'’ Ne vous en faites pas, Madame... L'al­

cool s'évapore à 100 pour 100 lors de
la cuisson.

• SOUPIR 
Je vais prendre un Vcornichon et une 

petite biere.

Mr
\\^l^Nous -v pouvons 

«somment pas _ ,
mei soupei cfier ^

Nupen et Ma-got sa­
medi Les Oittiers 

nous ont invtes et 
ai accepte ,

Mais j ai deia a 
dit a Margot 

que nous 
irions. Et alors. Monsieur, le

vol s’est bien 
déroulé?

Cétait
affreux!

Nous avons été très secoués, mon siège
n’etait pas confortable et la nourriture était

immangeabje!;—

J ai dit aux pa
/ fents de Use que -,

V ( nous irions tous ) h' , *.

Vous ne faites absolument rien )
comme les autres _____ M

(^lignes aériennes! j
souper samedi Ah, oui? Ce n est 

pas du tout vrai!
J ai perdu 

vos valises!La Situation se dé­
térioré de plus en 

plus.

i1-22
C. «MX TU» C

Je Viens de dire aux I Pour I amour du ciel! 
_ , parents de Louis X;;:

que nous serions V
lies iteureui de rniK ET

uuenHsouper avec eui 
samedi Vous etes tendre, 

gentil, doux et 
affectueux.

LE COIN DU MINOU!
Alfred possédé un chat répondant 
au nom de «Ténor» qui se rnet à 
chanter toutes les fois qu'il entend
une annonce à la télévision.
P'us ie vr». 
lume du 
téléviseur 
est élevé 
plus il 
chante

loue un chalet très isole 
pour la fin de 

, ■- semaine
Tu te souviens du 

temps où nous n'avions 
aucun souci. Délima?

J'ai hate 
d'ètre gran­

de pour 
pouvoir 

parler com­
me elles!

Tu sais, X
Bertha, 

nous n'ar 
rètons 
jamais! ÊLorsque nous 

• ' avions l’âge 
d’«Agathe»?

Mais, papa c est la prenMre lots ) C'est le temps ou jamais de
que nous partons pour une ,------ —r commencer.

lin de sematne ^ «a r-v—^n Je ne détesterais pa« me 
retrouver à cet âqe pour 
quelque temps, Beriha!

Exactement

/


